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Garanties et Réparations 
f ' Nous sommes vainqueurs. Ce n'est pas 
inné raison pour être naïfs et devenir les 
tidupes de nos ennemis. Notre joie légitime 
jne doit pas nous rendre aveugles. L'Alle-
magne se travestit en démocratie; elle se 
Édit républicaine Et l'autre jour un député 
'socialiste, trompé, je veux le croire, par 
jjoette impudente comédie, a osé crier en 
[(pleine Chambre française : « Vive la Ré-
publique allemande ! » Les plus vives pro-
testations ont accueiïïi cette exclamation, 
et son auteur a été vigoureusement cons-
!pué par l'unanimité de l'Assemblée. Mais 
[■puisqu'il est des citoyens qui se laissent 
[■prendre aux pièges de l'ennemi, aidons-les '4 réfléchir et à discerner le péril, 
i L'Allemagne veut se donner les appa-
rences d'un régime démocratique. Elle 
'avait commencé avec le kaiser Guillau-
:ine II qui promettait depuis plusieurs an-
Jftées des réformes libérales. Et M. Clemen-
ceau à la tribune de la Chambre avait 
'raillé spirituellement l'impérialisme dé-
mocratique du gouvernement allemand. 
Mais cette évolution démocratique a été 
Singulièrement précipitée par les notes de 
M. Wilson et par nos victoires. Le prési-
dent des Etats-Unis avait proclamé sa ré-
solution de ne point négocier avec les au-
itorités responsables de la guerre, coupa-
bles des crimes et des atrocités qui avaient 
]si justement révolté la conscience univer-
selle, avec ceux qui déchiraient les traités 
ioù ils avaient apposé leur signature et 
jçu'ils considéraient comme des chiffons de 
papier. La guerre ou l'abdication des Ho-
îierizoïlerns. Guillaume II a cru qu'il lui 
Suffisait de se soumettre à une révision de 

Constitution. Il lui a fallu se démettre, 
ffl a laissé la place à une pseirSo républ-
ique. Mais regardons de près ce gouverne-
ment nouveau. Les ministres, même so-
leialistes, furent tous des pangermanistes 
(dont la haine pour les alliés ne prit pas la 
ipeine de se dissimuler quand ils espéraient 
m victoire. Au surplus, on trouve dans le 
gouvernement des collaborateurs du prince 
ïMax de Bade et même des chanceliers pré-
'.cédents. La forme a pu changer. Le fond 
reste identique. Républicains prétendus 
Boa impérialistes avoués, ceux que nous 
gavons en face de nous ce sont toujours des 
Boches. Us n'ont pas changé depuis Tacite; 
jfct vous voudriez qu'en quelques semaines 
Ils se soient profondément, essentiellement 
^transformés ? 

Non ! ils veulent nous apitoyer et nous 
amadouer. Ils n'ont même pas l'habileté 
de dissimuler leur jeu; tout de suite ils sup-
plient le président Wilson de les ravitailler 
plus abondamment, et ils font répéter dans 
leurs gazettes . le peuple allemand n'est 
pas responsable de ses chefs. Miséricorde 
pour le peuple allemand ! 

Or, le peuple allemand a été avant et 
pendant la guerre le complice du kaiser. 
Considérez les ruines de nos villes incen-
diées, dévastées, pillées. Rappelez-vous les 
jeunes gens, les femmes, les vieillards em-
menés en esclavage et soumis aux plus 
odieux traitements. Quelle excuse les bar-
bares pouvaient-ils invoquer pour tant 
d'abominations ? Mais laissons de côté 
toutes considérations morales. La question 
qui se pose est celle-ci : serons-nous une 
fois encore les victimes de notre sensiblerie 
humanitaire ? Renoncerons-nous a pren-
dre contre des ennemis dont nous con-
naissons la mauvaise foi de sérieuses ga-
ranties ? Allons-nous sacrifier nos intérêts 
aux leurs ? 

Le président Wilson a reconnu que les 
Allemands devaient aux alliés la répara-
tion intégrale des dommages qu'ils avaient 
causés. C'est bien le moins que nous puis-
sions exiger. Or, j'entends déjà de bons 
apôtres nous prêcher la mansuétude, l'in-
dulgence, réclamer des concessions. Son-
gez donc ! rien que pour la France, disent-
ils, sans compte^ la Belgique, la Serbie, la 
Roumanie, la Russie, c'est peut-être vingt-
cinq, trente milliards qu'il faudra débour-
ser. Soit! Mais plus les dommages sont 
considérables, flus il convient d'obliger à 
les payer -ceux-là mêmes qui les ont com-
mis. Car enfin ces dommages, de toute fa-
çon, il faudra les réparer. Les maisons dé-
truites, il faudra les reconstruire; les usi-
nes brûlées, il faudra les relever; l'outil-
lage détruit, il faudra le remplacer. Aux 
frais de qui? 

Si des socialistes encore férus d'interna-
tionalisme n'admettent pas que ce soit aux 
frais des Boches, sous prétexte qu'ils se-
raient devenus républicains, ce devrait 
donc être aux frais des Français. Qu'ils 
aient le triste courage de l'avouer. Pour 
nous, nous exigeons qu'on prenne contre 
1 ennemi toutes las garanties et qu'on lui 
impose la juste et intégrale réparation des 
dommages qu'il a criminellement causés. 

Charles CHAUMET. 

La République 
proclamée 

en Hongrie 
Zurich, 16 novembre. — On annonce 

de Vienne que la proclamation de la 
République de Hongrie est un fait ac-
compli. 

è 

400,000 prisonniers italiens 
dirigés vers les Balkans 

Belgrade, 10 novembre (retardée). — Selon 
des renseignements très sérieux, les gouver-
nements autrichien et hongrois ont dirigé 
vers la Serbie et la Bulgarie 400,000 prison-
niers italiens libéré» en vertu du dernier 
armistice. Le but de cette manoeuvre est 
très facile à comprendre. En jetant tous ces 
hommes affamés, débilités, hors d'état de 
servir avant longtemps sur le sol appauvri 
de la Serbie, les Autrichiens espèrent com-
pliquer étrangement la situation des armées 
alliées. Il eût été plus simple, évidemment, 
de les renvoyer en Italie, soit par la Yougo-
slavie, soit par Fiume, mais les deux gou-
vernements soi-disant sincèrement pacifistes 
et ententophiles, n'ont pas voulu perdre une 
occasion de faire le jeu de l'Allemagne. 

Quelques centaines de ces malheureux sont 
déjà arrivés ici en loques. Non contents de 
les dévaliser, les Autrichiens ne leur ont pas 
donné le plus petit soin médical. Tous ces 
anciens captifs sont envoyés à l'arrière, Im-
médiatement ravitaillés, soignés, pansés, et 
les mesures sont, prises pour parer à toutes 
éventualités, malgTé les . très grosses diffi-
cultés que comporte l'évacuation d'un si 
grand nombre d'homme». 

La République tchécoslovaque 
Berne, 15 novembre. — On mande de Pra-

gue (officiel) t 
t L'Assemblée nationale tchéco - slovaque 

s'est réunie jeudi pour la première fois. 
Après un discours de M. Kramarcz, Passera, 
blée a proclamé la République tcheco-slova. 
que. 

» M. Massaryk a été élu président de la Ré-
publique. M. Tomasek, ancien député au 
Reichsrath a été élu président de l'Assemblée 
nationale.» 

L'exécution des clauses de l'Armistice 
se poursuit normalement 

LA SITUATION EN ALLEMAGNE 

Lettres Parisiennes 
Paris, novembre. 

i 

i Kl IV, 15 
tes grands événements se précipitent 

-en cascades. Les empires croulent, les cou-
aonnes royales jonchent le sol. Dans la pro-
chaine Conférence.,^ la paix les diploma-
tes prépareront dt .a besogne aux géogra-

phes, qui auront à refaire les cartes de l'Eu-
rope, de l'Asie et du Continent noir; pen-
dant que les hommes d'Etat et les éoono-
Smistcs s'efforceront de ramener un peu 
jU'ordre dans le monde bouleversé de fond 
!en comble. 

Tout cela, parce qu'un certain jour de 
1914, l'empereur allemand apposa son pa-
raphe au bas d'un ordre de mobilisation. 
D'où il appert que le sort de l'humanité 
tout entière était à la merci du caprice d'un 
Jhomme, cet homme fût-il un déséquilibré. 
Le docteur Pangloss lui-même aurait hé-
isité à affirmer à ce sujet que tout était pour 
fle mieux dans le meilleur des mondes. 

! A l'issue de la séance d'ouverture du 
fReichstag, dans la salle blanche du château 
'royal. Guillaume II dit joyeusement, le 

août jtoid, au député Talker : « Et main-
tenant, nous allons les battre comme pla-
ire ! » 
! Quelques jours auparavant, ce foudre de 
guerre qu'Edouard VII appelait : mon pol-
tron de neveu, avait écrit à François-Jo-
fceph, son complice : « Mon âme se déchire, 
pais il faut tout mettre à feu et à sang; 
égorger hommes et femmes, enfants et 
(vieillards; ne laisser debout ni un arbre ni 
line maison. Avec ces procédés de terreur, 
les seuls capables de frapper un peuple 
"aussi dégénéré que- i© peuple français, la 
guerre finira dans deux mois; tandis que si 
j'ai des égards humanitaires, elle peut se 
prolonger pendant des années. » Ce docu-
ment se trouve au Bulletin de la Société 
jde législation comparée (juillet 1917, p. p. 
H21 — 2).-

Sans prétendre épuiser la matière, — 
des volumes y suffiraient è peine, — no-
tons ces deux autres aveux allemands : 
« Ma batterie a tiré 19 obus fusants et per-
cutants sur la cathédrale de Soissons. Bons 
résultats; on a observé un commencement 
d incendie. Le clocher n'est pas encore en-
tièrement détruit. » Ceci est extrait de l'a-
genda d'un commandant d'artillerie fait 
prisonnier par nos troupes à la cote 132, 
au nord de Soissons. Sur ce même agenda : 

La batterie Stenger, de 9 h. à 10 h. 30," 
tiré sur la cathédrale, et en particulier 

sur le clocher, 29 shrapnells, dont' 16 au 
but. » 

Il faudrait rappeler, en outre, les profa-, 
nations de cimetières; elles sont innom-
brables; les massacres d'innocents, les ou-
trages aux femmes et aux jeunes filles fran-
çaises. Tous ces crimes nous sont révélés 
par des témoins à mesure que nos territoi-
res sont libérés; ces témoins orient ven-
geance. Ils n'ont pas la mansuétude de cer-
tains humanitaires qui n'ont souffert que 
des répercussions économiques de la guer-
re. Gardez-vous de parler de conciliation 
avec l'Allemagne à des habitants de Lille, 
de Soissons, de Noyon, de Saint-Quentin-
n'en parlez pas non plus à M. Basly, le dé-
puté socialiste, qui vient de publier : Le 
Martyre de Lens, livre poignant, écrit sans 
apprêt, sous l'impression d'une émotion 
poignante. 

Tous les crimes de la sauvage entrepris© 
ont été voulus par le peuple allemand, qui 
les a acclamés, dans la conviction qu'ils de-
meureraient impunis. 

Voici venir enfin l'heure de l'expiation; 
faut, il faut absolument que la sévérité 

du châtiment soit impitoyable comme l'a 
été le crime de nos agresseurs. 

Albert ROBERT, 

Et cela dit, je continue à nourrir le dos-
sier des crimes allemands, en choisissant 
Jes aveux des coupables. 

Comment les desseins de dévastation du 
Kaiser ont été réalisés, la Gazette de Franc-
iort va le confesser sans détour. Son cor-
respondant de guerre lui télégraphiait à la 
Idate du 19 mars 1917 : «Les villages flo-
rissant jusqu'ici habités, des champs 
cultivés, des jardins potagers ne re-
présentent plus qu'un amas de cen-
tres fumants. » Le correspondant ajoute 
«qu'il a vu les pionniers à 1,'œuvre, détrui-
sant avec ardeur, abattant les beaux arbres, 
installant les mines, détruisant tout : « L'en-
!menu ne trouvera plus rien dans les lieux 
ioù nous aurons passé. » 
i La satisfaction causée aux Allemands par 
îce beau travail est encore plus vive dans 
îles récits du Berliner Tageblati .- « On em-
porte tout. Aucun rouage de la puissante 
imachine ne doit s'arrêter. On passe à tra 
|vers la désert, un désert triste qui dure 
"des lieues sans arbres, sans buissons, sans 
[maisons. Tout a été abattu à coups de hâ-
:ches, les arbres fruitiers ont été sciés, 
jll faut que l'ennemi, altéré, cherche vaine-
jment le puits; tous les puits sont détruits. 
Tout est brûlé, écroulé; les clochers sont 
étendus en travers des routes; la fumée em-
peste l'air qu'ébranlent les explosions de 
dynamite; tout semble en proie au tremble-
ment de terre; les débris mêmes reçoivent 
île coup de grâce. Pauvre diable d'habitant, 
cherche ta maison maintenant ! » 

1 Je parlais l'autre jour de la destruction 
systématique des églises. Adolf. Kœster. 
^correspondant du socialiste Worwaerts. 
écrivait le 8 avril de l'année dernière, dans 
km article intitulé l& zone de destruc-
tion : « Tout flambe. Dans l'église sont ins 
Halles nos chevaux. Du haut des verrières 
'multicolores, les saints regardent ce spec-
tacle. Les murs de l'église portent déjà les 
;trous dans lesquels les explosifs ont été 
disposés; des mèches vont de trou en trou 
^Demain, la vieille église aura sauté. » 
i La vieille église aura sauté, et sans dou-
ille pour la plus grande joie du vieux Dieu 
Wlemand. 

En Russie 
Un Etat baltique se crée 

Copenhague, 16 novembre. -- Les con-
seils d'Esthonie, de Courlande, de Livo-
nie et de l'Ile d'Œssel ont décidé de far-
mer un gouvernement unique, et de pro-
poser la constitution d'un Etat baltique, 
qui engloberait ces différentes provinces. 

LES BOLCHEVIKS S'INQUIETENT DE LA 
PRESENCE D'ESGADRES ALLIEES DANS 
LA BALTIQUE 
Stockholm, 16 novembre. — La nouvelle 

s'est répandue a Pétrograd de la prochaine 
apparition d'une escadre alliée dans la mer 
Baltique, en vertu du paragraphe 25 de l'ar-
mistice conclu avec l'Allemagne, qu) donne 
libre entrée dans cette mer aux navires de 
guerre de l'Entente et permet l'occupation 
de tous les ports et ouvrages dans les passes 
au Catégat. 

Cette nouvelle a provoqué une véritable 
panique parmi les dirigeants bolcheviks, pa-
nique d'autant plus sérieuse qu'elle coïncide 
avec de nombreux soulèvements des pay-
sans contre le régime des Soviets. 

Les alliés entreront 
dimanche à Bucarest 

Rome,. 16 novembre. — Des renseigne-
ments sûrs permettent d'affimer que 
l'armée alliée d'Orient a franchi le Da-
nube, le 9 novembre, jour de la mobili-
sation générale de l'armée roumaine, en-
tre Rusciuk et Giurgiu, et entre Shistow 
et Zimnicea. Les combats avec les divi-
sions allemandes n'ont causé que des 
portes légères aux armées alliée. 

On attend pour dimanche l'entrée so-
lennelle des troupes alliées à Bucarest, 
où on feur prépare une réception triom-
phale. Le général français Berthelot se 
trouve en Roumanie. Les troupes britan-
niques sont entrées à Constantza, au mi-
lieu de l'enthousiasme général de la po-
pulation. _ « 

Le contrôle des Chemins de fer 
en Autriche et en Bulgarie 

Paris, 18 novembre. — Des sections tech-
niques du P.-L.-M. viennent de partir pour 
aller contrôler le fonctionnement des voies 
terrées en Autriche-Hongrie et en Bulgarie. 

 , .4 _ 

L'entrée des flottes alliées 
à Constantinople 

Constantinople, le novembre. —- L'escadre 
française, en se dirigeant vers Constantino-
ple, a dû s'arrêter quelques jours dans l'Ile 
de Moudros pour attendre que le dragage 
des mines dans les Dardanelles fût achevé. 
Ce travail a été fort long à cause de l'énorme 
quantité de mines qui ont été mouillées par 
les Germano-Turcs, ainsi que par les alliés 
dans les chenaux laissés libres par l'en-
nemi. 

Il avait été convenu entre lès etats-majors 
alliés que les deux missions française et an-
glaise partiraient en même temps. 

Le 10 novembre, le torpilleur * SharK », 
portant la mission anglaise sous les ordres 
du général Gory, e"t le torpilleur « Manglni », 
portant la mission française, franchirent les 
Dardanelles. Dès l'entrée et tout le long du 
détroit, on apercevait de nombreuses carcas-
ses de bateaux échoués ou coulés sur les 
bas-fonds. L'escadre passa ensuite tout près 
du fameux River Clyde qui évoque te pre-
mier débarquement des troupes anglaises. 
Après un court arrêt devant Tchanak-Ka-
lessi, aile fila à toute allure vers la mer de 
Marmara et Constantinople, où elle arriva 
vers trois heures trente. Une foule grouil-
lante l'attendait sur les quais de Gatata, où 
accostèrent le « Manglni » et le « Shark ». 

Le général Bunoust a été salué à bord par 
M. Dugardier, consul de France, et un cer-
tain nombre de notables de la colonie fran-
çaise restés à Constantinople pendant la 
guerre, ainsi que par les représentants du 
grand-vizir, des ministres de la guerre et de 
la marine et des représentants du gouverne-
ment ukranien. 

La mission française s'est installée provi-
soirement à Péra, au Palace-Hôtel, où se 
trouvent encore un certain nombre d'offi-
ciers allemands et autrichiens, parmi les-
quels le général Uman von Sanders. 

Le général Bunoust s'est installé le 13 a 
l'ambassade de France. 

OU MENE LE REGIME BOLCHEVIK 
istoeKholm, 16 novembre. — Les dernières 

nouvelles de Pétrograd tracent un tableau 
terrmant de la situation : les gens meurent 
comme des mouches par suite de la famine 
Les cadavres gisent dans les rues, la morta-
lité est surtout répandue parmi les enfants 
et provoque chez les ouvriers une nouvelle 
indignation croissante contre le régime, 
four calmer les pères de famille, les bol-
cheviks organisent l'hôtel d'Europe en asile 
pour enfants, mais seuls les enfants commu-
nistes ont droit d'y être reçus. Pour s'atti-
rer les sympathies et la o-opularité, les bol-
cneviks multiplient les prérogatives atta-
chées au lait d'appartenir à leur parti. La 
carte d'identité communiste permet aux ti-
tulaires d'enlever jusqu'au manteau des pas. 
sauts. Les bourgeois sont fouillés dans les 
rues. Toute somme supérieure à 100 roubles 
est connsquée. 

Après six heures du soir, la ville est ab-
solument déserte. L'amnistie est restée let-
tre morte. Les exécutions capitales conti-
fuent. Lu grand nombre de femmes enrô-
lé n,s 1 armé4î rou«e habitent, dans une 
S?™yable promiscuité, d'immenses casernes 
sommet "* d'or^es et d6 débauches 

En Angleterre 
CE QU'A FAIT L'AVIATION BRITANNIQUE 

Londres, 16 novembre. — Lord Weir, se-
crétaire d'Etat à l'aéronautique, présidant 
hier, à Londres, l'inauguration de l'exposi-
tion des engins ennemis, a dit : 

«L'Allemagne possédait au commence-
ment des hostilités une avance considérable 
sur l'Angleterre à la fois en aviation mili-
taire et en ressources techniques dans cette 
branche de l'activité. Aujourd'hui, les forces 
aériennes de l'empire britannique ont la 
suprématie. » 

Lord Weir a a]outô qu'un ordre allemand 
tombé entre les mains des Anglais prouve 
que l'observation pour l'artillerie a été pour-
suivie d'une manière si efficace par l'avia-
tion que 13-% de l'artillerie allemande a été 
mise hors d'action en un mois Les forces 
aériennes coopérant aveo les armées en 
France ont pris 250,000 photographies pen-
dant une période de six mois en 1918. La pro. 
pression du poids des projectiles lancés a 
été également remarquable Le poids total 
a passé de 1,000 tonnes pouT toute l'année 
.1917 à 5,000 tonnes pour les derniers six 
mois de la guerre La coopération de l'in-
fanterie et des chars d'assaut au cours de 
l'attaque et son développement sont dus ex. 
/slusivement à l'initiative des force» aérien-
nes 2 967 appareils ennemis ont été abattus, 
et 1,333 contraints d'atterrir désemparés de-
puis le 1er janvier 1918. rien que sur le front 
anglais en France. 

LES FEMMES ANGLAISES DEPUTE» 
Londres, 16 novembre. — La Chamtore des 

lords a voté déflnitivemeni le bill permet-
iant aux femmes de siéger au Parlement, 
mais elle a rejeté, par 33 voix contre 14, un 
amendement de lord Haldane, qui aurait 
donné aux pairesses le droit de siéger a la 
Chambre des lords. 

Paris, 16 novembre. — La livraison du 
matériel ennemi se poursuit, et l'on peut 
voir depuis deux jours de longues files de 
canons de tous calibres se diriger vers les 
emplacements désignés pour fes Lecevoir 
dans les secteurs américain, français, bri-
tannique et belge. La plupart des canons 
livrés jusqu'à présent sont des pièces de 
campagne du calibre de 77 millimètres. Les 
canons lourds suivront; mais la livraison 
se fera plus lentement, car un certain nom-
bre devront être transportés par voie ferrée. 
Parmi ces derniers figureront des pièces 
autrichiennes de 380 miillimèares qui ont 
bombardé Dunkerque et quelques autres 
villes, des pièces de 420 qui servaient à la 
destruction des forteresses et peut-être aussi 
un spécimen des fameuses berthas qui ont 
tiré sur Paris. 

On règle les détails de l'évacuation 
Paris, 16 novembre. — Des délégués mili-

taires et techniques allemands se sont ren-
contrés hier à quatorze heures, à Bruges, 
avec des délégués belges; à Mons, avec des 
Anglais; à Nancy, avec des Français et des 
Américains, afin de régler les détails de 
l'évacuation des troupes allemandes à l'est 
du Rhin et de toutes les questions se ratta-
chant aux chemins de fer, voies de naviga-
tion, lignes télégraphiques et téléphoniques. 

Les délégués allemands ont donné des 
seignements sur les divers systèmes de com-
munication, sur le personnel qui y est affec-
té, sur les destructions effectuées ou prépa-
rées par les Allemands. 

Avec les délégués belges et britanniques 
fis se sont occupés de la région délimitée 
par les frontières hollando-belges et hollari-
do-allemandes, le Rhin et la ligne Coblentz-
iMézières. Aves les Français et les Améri-
cains ils se sont occupés du territoire cir-
conscrit par la ligne Charleroi-Bonn sud de 
l'Alsace. 

Bruxelles libérée 
Entrée des avant-gardes belges 

Front belge, 16 novembre. — Ce ma-
tin, des avantigardea belges ont fait 
leur entrée dans Bruxelles rendue à la 
liberté. 

Le plébiscite de Mulhouse ! 
Paris, 16 novembre. — Un avion allemand 

est arrivé hier matin dans nos lignes, por-
tant un message du maire de Mulhouse de-
mandant l'envoi d'urgence d'un régiment 
français pour maintenir l'ordre, la popula-
tion, pleine d'enthousiasme, s'étânt soulevée 
contre les Boches, qui font leur repli en 
plein désordre. 

Une garde nationale strasbourgeoise 
Baie, 16 novembre. — Il semble qu'en pré-

vision des événements, dès le 10 novembre, 
l'armée et la police aient renoncé à l'exerci-
ce de toute autorité à Strasbourg. Pour 
maintenir l'ordre, il a été créé une garde 
nationale strasbourgeoise, composée d'em-
ployés municipaux, d'employés de l'octroi, 
de gardes champêtres et d'ouvriers organi-
sés des grandes usines et fabriques. Ces gar-
des sont reconnaissables à un brassard aux 
couleurs rouge et blanche. Ils circulent le 
soir dans les ruée de la ville, Invitant les 
#ens au calme et à la tranquillité. Tous les 
habitants sont instamment priés de donner 
suite à leurs ordres. 

Prochains départ des services 
militaires 

^aiis, 16 novembre. — Les services militai-
res établis dans diverses localités de Meur-
tne-et-Moselle sont prêts à partir jour aller 
rejoindre les villes où seront fixés les nou-
veaux q»arti*r« généraux : Sarrebourg, Châ-
teau-Salins, etc. 

Les services de la 2oe région de «orna d?ai<-
mêe, qui depuis 1914 sont fixés à Troves, re-
viendront dans quelques jouirs à Nancy. Dé-
jà plusieurs bureaux ont rêoecupé leurs an-
ciens locaux 

Le contrôle français des chemins 
de fer en Allemagne 

f*aris, 10 novembre. — Une nouvelle sec-
tion technique du chemin de fer Paris-Or-
léans sera chargée du contrôle des voies al-
lemandes de la zone neutre de la rive droite 
du Rbin. 

D'autre part, la 4e section technique «u 
cnsrnin de fer de l'Etat se rend dans le Pala-
tinat, et la 9e assurera la réorganisation et 
le fonctionnement des chemins de fer d'Al-
sace. Des détachements du 5e génie ont quit-
té : les uns Versailles pour se rendre à 
Mayence, les autres Angers à destination de 
la Prusse rhénane. 

Le gouvernement hâte le retour 
des prisonniers 

Paras, I» novembre. — M. Edouard Igna-
ce, sous-secrétaire d'Etat à la guerre, a con-
firmé cette après-midi qu'il a pris toutes les 
mesures et donné les instructions les plus 
précises pour hâter le rapatriement des pri-
sonniers de guerre. D'antre part, M. Ignace 
a demandé au gouvernement suisse rauto-
rlsation de faire passer en transit sur son 
territoire ies trains qui ramèneront nos 
compatriotes. En un mot, le gouvernement 
veut assurer ce rapatriement dans les con-
ditions les plu» rapides et par tous les 
moyens à sa disposition. 

Il n'y a plue lieu, répetons-ie, pour les 
œuvres et les familles d'envoyer des colis 
qui risqueraient de ne pas atteindre les des-
tinataires. 

Le rapatriement des internés 
Berne, 15 nwvembre. — l& département 

politique fédéral communique la note sui-
vante : 

« Etant données le» coadtaons de rarmte-
ttee entre l'Entente et l'Allemagne, les pri-
sonniers de guerre de l'Entente internés en 
Suisse : français, anglais «t belges, vont 
être rapatriés Le rapatriement des 16,000 
internés commencera incessamment, n sera 
terminé, sauf Imprévu, dans un mois. » 

La retraite boche en Belgique 
Amsterdam, 15 novembre. — Durant les 

Journées de dimanche et eUs lundi, Bruxelles 
fut pavoisé, mais à partir de mardi les Al-
lemands firent enlever tous les drapeaux. 

Dans leur retraite, les troupes alleman-
des qui, du front se replient en ordre vers 
Bruxelles, sont aujourcThui à une quinzal 
ne de kilomètres en avant de la capitale. 

48 torpilleurs allemands pris 
à Anvers 

Des troupeaux considérables de bétail et 
de chevaux traînant des canons et des char-
rettes errent à travers le pays poussés par 
de* soldats qui les dirigent vers la frontière. 
D'innombrables automobiles et camions s'en 
vont vers l'Allemagne chargés de meubles 
et d'objets pillés. 

Des soldats allemands qui ne 
veulent pas rentrer en Allemagne 
Paris, 16 novembre. — Dans leur marene 

en avant sur les talons de l'en valu sseur, nos 
soldats font une abondante cueillette de ma-
tériel de toute sorte. Mais ce qui les étonne 
le plus, c'est le nombre considérable de sol-
dats allemands qui n'ont pas suivi leurs 
armées en retraite, et qui, pour des raisons 
qui sont faciles à comprendre, ont préféré 
se laisser prendre plutôt que de rentrer en 
Allemagne. 

La demande de paix 
de l'Allemagne aux Etats-Unis 
Washington, 16 novembre. — M. Lan-

sing, secrétaire d'Etat, en accusant récep-
tion à M. Soif, ministre des affaires étran-
gères d'Allemagne, de son Message dans 
lequel il demande une conclusion rapide 
d'un traité de paix, a répondu en disant 
que les Allemands ne devraient pas limiter 
leur appel aux Etats-Unis mais s'adres-ser 
h tous les gouvernements alliés. 

Londres, 16 novembre. •— B y a dans le 
port d'Anvers 48 torpilleurs allemands de 
Zeebrugge. Ils y sont arrivés par les ca-
naux de l'Escaut, et les Allemands peu 
,saient les démonter et les envoyer en Alle-
magne, mais ils n'en ont pas eu le temps. 

Boches incendiaires et voleurs 
Amsterdam, 16 novembre. — Sur la route 

de Bruxelles à Gand, la localité de Assche 
a été détruite et incendiée. Des soldats alle-
mands auraient reçu la veille de cette des 
traction de grandes quantités d'alcool et s( 
seraient enivrée lia ont mis le feu au maga-
sin-dépôt ds munitions se trouvant près de 
TA BiVe * dea explosions ont occasionné des 
Uêgâts épouvantables. 

Un ordre du jour du général 
Pershing 

Paris, 16 novembre, matin. 
Lo général commandant en chef les forces 

^américaines a adressé è ses troupes l'ordre 
du jour suivant : 

« 12 novembre. 
» L'ennemi a capitule. Il convient que 

'adresse mes remercîinents personnels aux 
.officiers et aux soldats des force» américai-
nes envoyées en Europe et qui, par leurs 
efforts héroïques ont contribué à rendre pos-
sible l'issue glorieuse de la guerre. Nos 
armées, levées en hâte et rapidement entraî-
nées, ont affronté l'ennemi éprouvé, et par 
leur courage, leur discipline et leur adresse, 
''ont toujours vaincu. 

» Sans vous plaindre, vous avez- onauré In-
cessamment des souffrances, des privations 
et des dangers; vous avez vu beaucoup de 
os camarades sacrifier leur vie à la cause 

de la liberté. Je voue remercie de la pa-
tience et du courage qui voue ont soutenus; 
Je vous félicite des résultats splendideb de 
la victoire que notre nation doit à votre hé-
roïsme et au sang de nos nobles morts. Vos 
exploits sont Inscrits pour toujours sur les 
plus glorieuses pages de l'histoire améri-
caine. 

» Voila ce que vous avez fait; c'est mainte-
nant l'heure d'une tâche plus délicate, qui 
vous permettra de donner toute la mesure 
de vos qualités militaires; en l'accomplis-
sant vous ne serez presque pas remarqués 
et vous n'obtiendrez que peu de louanges; 
en vous y dérobant vous affaibliriez fâcheu-
sement le récent éclat de votre gloire. Mal» 
vous ne faiblirez pas. 

» Il se peut que vous soyez souvent tentés 
'de manquer à la discipline, à la bonne con-
duite, à la bonne tenue, à tout ce qui carac-
térise un soldat, mais vous vou» souvien-
drez que chaque officier et chaque homme 
de troupe représente en Europe notre nation 
et que, célèbre depuis hier, fi ne peut plus 
Tien faire aujourd'hui qui échappe à l'atten-
tion de ses alliés ou de ses ennemis. Vous 
subirez cette épreuve aussi brillamment que 
vous avez subi celle des champs de bataille, 
soutenus par votre haut idéal et par le sou-
venir des prends actes qu* vous a-Tez ac-
complis, vous rapporterez chez nous la flere 
conviction que vos sacrifices auront renou-
velé l'âme américaine. 

» Sur le territoire ennemi, va sur 'm sot 
libre de la France, vous voua montrerez 
disciplinés, corrects, respectueux de tous les 
droits civils au point de justifier pour tou-
jours l'orgueil et l'affection qu'éprouve cha-
que Américain pour votre uniforme et pour 
vous. 

» Général PHR43H1NO. », 

La démobilisation américaine 
New-York, 16 novembre. — M. Baker, se-

crétaire d'Etat pour la gueTre, a annoncé 
que les soldats seraient licenciés dès la pro-
clamation de paix, contrairement aux me-
sures votées tout d'abord par le Congrès. 

Le nouveau gouvernement 
allemand 

Berne, 15 novembre. — Les collaborateurs 
que M. Ebert et ses quatre collègues socia-
listes ont) groupés autour d'eux sont les 
suivants : 

Affaires étrangerea ! M. Soll, secrétaire 
d'Etat aux colonies depuis 1911, et aux affai-
re® étrangères depuis le début dfoctpbre 
dernier. 

Finances : M. Schiffer, député national-li-
béral de Magdetoouirg ; a fait sa carrière 
dans les tribunaux administratifs de Prusse. 

Economie publique de l'empire- : M. Au-
guete Muller, socialiste majoritaire, orga-
nisateur de 'Coopératives, appelé à faire par-
tie du gouvernement dès 1917. 

Démobilisation économique : Hieutenant-
oolonel Koeth, ancien chef des services im-
périaux des matières premières nécessaires 
à la guerre. 

Ravitaillement i M. VVurm (U s'agit app«t-
remment du député socialiste de Géra). 

Travail : M. Bauer, député socialiste ma-
joritaire, de Breslau, spécialiste des ques-
tions d'assurances «wrières. 

Guerre : général Scheuch, appelé a ee 
poste par le prince Max de Bade. 

Mariai© : l'amiral von Mann (même oh-
servation). 

Justice : 
Postes : 
Sont en 

d'Etat : aux 

docteur Krauss. 
M. Suedlin. 
outre adjoints aux secréTaires 

affaires étrangères. M. David, 
député socialiste majoritaire de Mayenoe, 
nommé secrétaire d'Etat par le prince Max 
de Bade; au ravitaillement, M. Schmlt fi] 
s'agit apparemment du député socialiste de 
Berlin) ; au travail, M. Giesberts, ouvrier 
catholique, nommé sous-secrétaire d'Etat 
par le prince Max de Bade. 

Un certain nombre de socialistes, pour 
la plupart minoritaires, ont été adjoints 
aux secrétaires d'Etat avec le titre de con-
seillers. Ce sont : M: Kautsky, l'écrivain so-
cialiste bien connu, aux affaires étrangè-
res; M. Bernstein, député socialiste de Bres 
lau. aux finances; M. Erdmann, député so-
cialiste de Cologne, à l'économie publique; 
M. Buchner (sans doute le député socialiste 
de Berlin) et M. Scheidemann, député de 
Francfort, A la démobilisation économique; 
M. de Jpeckel député socialiste de Plauen, 
eu Saxe, au travail; M. Goehre. député so-
cialiste de Zschopau, en Saxe, et M. Daur 
nig, à la guerre; M. Noske, député s-ocia 
liste de Chemnitz, en Saxe, et M. Vogtherr, 
député socialiste de Stettin, à la marine; 
M. Cohn, député socialiste de Nordhausen, 
à la justice. 

Le secrétaire d'Etat Erzberger préparera 
Tes négociations de paix de conoert aveo 
l'Office des affaires étrangères. 

L'action de la bourgeoisie 
Berne, 15 novembre. — La bourgeoisie al-

lemande commence peu à peu à s'adapter à 

la situation nouvelle. Tandis que dons les 
premiers Jours elle était comme apathique 
et paralysée par la peur, la presse bourgeoi-
se commence de nouveau à prendre position 
vis-a-vls de la révolution, mais les organes 
de droite déclarent que le devoir de tous est 
de se mettre à la disposition du nouveau 
gouvernement et de sauver la patrie. 

Dans le «Worwaerts», le docteur Stampler, 
dont on connaît les relations avec Scheide-
mann, affirme que le nouveau gouverne-
ment ne doit être considéré que comme un 
gouvernement provisoire, car 11 n'a été élu 
que par une partie du peuple. 

Le nouveau gouvernement s'est prononcé 
en faveur de la convocation d'une assem-
blée nationale. Tel est également le point de 
vue de l'Allemagne du Sud. 

Une cour martiale 
Zurich, 16 uovembre. — Le nouveau gou 

vernement allemand a décidé la création 
d'une cour martiale. De nombreuses mesures 
de police ont été prises. A Moabit, faubourg 
de Berlin, les tribunaux ont recommencé 
avant-hier à fonctionner. La formule an-
cienne du verdict a été remplacée par la 
suivante : ji Au nom du gouvernement provi-
soire. » 

Une division de pillards 
Copenhague, 16 novembre. — On signale 

la formation en Allemagne, par un certain 
nombre de déserteurs, d'une division vo-
lante, dite division de Brème, qui pille les 
villes et les gares Trente-six membres de 
cette division ont été capturés à Berlin et 
trois d'entre eux fusillés immédiatement. 
Une vingtaine d'autres ont été condamnés à 
mort par la cour martiale hier. La division 
volante a occupé la gare de Hanovre et ou-
vert le feu sur les maisons voisines. Il fal-
lut plusieurs heures de lutte pour les chasser 
de la gare. Un certain nombre de pillards 
furent capturés et seront fusillés. Avant-hier 
également, à Berlin, une cinquantaine de 
soldats et de civils ont pénétré dans le châ-
teau de Berlin où, après avoir maîtrisé les 

fardiens, ils ont détruit ou emporté de nom-
reux objets d'art de valeur, et notamment 

de» tableaux. L'édifice est maintenant oc-
cupé par un fort détachement de troupes. 

Panique effroyable à Munich 
Zurich, 16 novembre. — Le 11 novembre, 

une panique effroyable a eu lieu à Munich. 
La capitale bavaroise, qui était absolument 
tranquille depuis le début de la révolution, 
s'est tout d'un coup laissé troubler par des 
rumeurs alarmantes. On entendait crier 
dans les rues : La contre-révolution arrive 1 
Voici les Prussiens ! » Des mitrailleuses ins-
tallées .aux carrefours tirèrent pendant deux 
Jours. Un désordre indescriptible régna dans 
la ville. Le télégraphe, le téléphone, les 
tramways, les chemins de fer furent arrêtés. 
Enfin, depuis hier, l'ordre semble rétabli. 

Le kronprinz rejoint son père 
La Haye, 16 novembre. ~ Actuellement le 

kronpTlnz est aveo son père à Amerongen, 

Le roi de Bavière est en Suisse 
Zurich, 16 novembre. — Le roi Ludvig de 

Bavière est arrivé hier à Rohrschacn, sur la 
rive suisse du lac de Constance, par le ba-
teau bavarois venant de Lindau. Une auto 
du consulat général allemand de Zurich a 
conduit le roi à une destination encore in-
connue. 

Le roi a fait parvenir au ministre de la 
maison royale une déclaration disant qu'à 
la suite des événements de ces derniers 
jours, n'étant plus en situation de diriger 
ultérieurement le gouvernement, il laissait 
â tous les fonctionnaires, officiers et soldate, 
la liberté de continuer leur activité sous le 
nouveau régime et qu'il les déliait on ser-
ment de fidélité. 

Le nouveau gouvernement bavarois a pu-
blié un Communiqué dans lequel il prend 
acte de la renonciation au fcrone, ajoutant 
que le roi et la famille royale pourront res-
ter en Bavière en qualité de simples citoyens, 
moyennant l'engagement qu'aucun mem-
bre de la famille n'entreprendra une action 
quelconque- contre le nouveau régime. 

La reine de Bavière agonisante 
Amsterdam, 1« novembre. ~ La reine ije 

Bavière est mourante. 

Les troubles à Bruxelles 
■Bruges, 18 novembre. — Des nouvelles re-

çues de Bruxelles représentent la situation 
comme très sensiblement améliorée dans la 
capitale depuis quarante-huit heures. Un 
drapeau allemand fut piétiné et brûlé parmi 
les applaudissements. Les officiers furent 
pourchassés sans relâche jusqu'à hier. Tous 
ceux qui turent retrouvés cachés dans des 
immeubles particuliers ont été exécutés 
séance tenante. 

On croit que I4 gouverneur et sa suite ont 
pu s'échapper en auto, mais la plupart des 
officiers de la kommandantur ont été assas-
sinés. La population tout entière, à la joie 

*le la prochaine délivrance, reste étrangère 
à ces incidents, n'attendant que l'entrée des 
troupes belges pour sortir de sa réserve. 
Avant-hier soir, les ambassades neutres 
avaient pris l'initiative d'une démarche au» 

Îirès des alliés pour leur demander l'envoi 
mmédiat de forces importantes pour réta-

blir l'ordre dans Bruxelles. 

Les Polonais envahissent la Pologne 
allemande 

Zurich, 16 novembre. — t'es contingents 
de l'armée nationale polonaise sont entrés 
en Pologne prussienne, en Posnanie et en Si-
lésle, provinces revendiquées par le nouvel 
Etat' polonais. Les populations polonaises se 
soulèvent à leur appror.be. 

L'exode des richesses allemandes 
chez les neutres 

^ew-York, 15- novembre. — Les banquiers 
américains sensés qui se souviennent com-
ment les bauquiers allemands juste avant la 
guerre firent sortir de la Grande-Bretagne 
des sommes énormes en contrebande et com-
ment plus tard des millions et des millions 
de valeurs allemandes furent transférées se-
crètement des banques des Etats-Unis au 
Mexique et en Amérique du Sud sont in-
quiets de ce que les alliés aient omis dans 
les conditions de l'armistice une clause em-
pêchant des transferts semblables en Hol-
lande, en Suisse, au Danemark et surtout eu 
Suède. 

Les banquiers américains pensent que par 
suite de cette omission les capitalistes d'Al-
lemagne ont la liberté complète pour trans-
férer leurs/titres, obligations, hypothèques, 
l'or, les diamants, les valeurs, les œuvres 
d'art dams les pays neutres, où ils sont hors 
de portée des Alliés. 

Tous ces transferts doivent déjà se faire 
sur une grande échelle, et les banquiers sug-
gèrent comme remède L'établissement de 
censures draconiennes sur toutes les com-
munications télégraphiques du sans fil et sur 
tout le trafic postal et ferroviaire à destina-
tion de l'Allemagne ou «n venant. 

LES OFFRES DES BANQUES 
A LEURS CLIENTS 

Londres, 15 novembre. — De Vienne, on 
télégraphie le 14 novembre : « Les banques 
allemandes proposent à leurs clients parti-
culiers ici de transférer en Suisse les gros-
ses sommes. » 

L'agitation 
en Espagne 

COMPLICATIONS 
Madrid, 16 novembre. — Sous prétexta 

de complimenter le roi, l'ex-ministre cata« 
laniste M. Cambo s'est rendu au paîaîi 
royal et a eu avec Alphonse XIII un en< 
tretien qui a duré près de deux heures. On 
assure que M. Cambo a exposé au souve-. 
rain la véritable situation intérieure da 
l'Espagne et qu'il a insisté pour que de$ 
mesures radicales soient prises à bref dé« 
lai. 

On considère dans les milieux gouverne-
mentaux que la politique extérieure da 
l'Espagne a été rendue très difficile et très 
compliquée par l'intervention de certaines 
influences' étrangères, et l'on assure que 
l'entrée d'un navire anglais dans le port 
de Cadix a une certaine corrélation aveu 
cette situation. 

Les ministres se sont, réunis en conseil 
sous la présidence du roi. Au cours de cetta 
séance, M. de Romanones a fait un exposé 
très détaillé de la situation politique de 
l'Espagne, tant au point de vue intérieur 
fju'au point de vue extérieur. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Paris. 16 novembre. 
UN AVEU HISTORIQUE 

Dans son récent ordre ùu. jour à ses ar-
mées, le feld-maréchal Hindenburg met sur 
le compte de la menace de famine l'accep-
tation des dures conditions de l'armistice. 
Que les difficultés du ravitaillement en Alle-
magne aient joué un rôle dans la conclusion 
de la convention du 11 novembre, personne 
n'y contredit Mais ce qui a été la cause dé-
terminante absolue de l'effondrement alle-
mand, c'est que notre ennemi allait au-de-
vant du pire désastre militaire; et à l'ap-
pui, M. Marcel Hutin (Echo de Paris) appor-
te cette précision : 

« Ce sont les délégués allemands qui oui 
signé l'acte d'armistice avec le maréchal 
Foch, qui en ont fait l'aveu solennel. Les 
premières paroles au maréchal Foch lors, 
qu'ils ont été mis en présence du généralis-
sime et représentant surrême des armées al-
liées, ont été en substance : « L'armée aile. 
»mande est à votre discrétion, Monsieur la 
«Maréchal. Nos réserves en hommes et en 
«munitions sont complètement épuisées, et 
» nous mettent dans l'impossibilité de conti-
» nuer la guerre. » 

» ^ette solennelle déclaration des plénipo-
tentiaires d'outre-Rhin à Foch marque un 
point d histoire sur lequel aucun Allemand 
ne pourra jamais ergoter. « 

L'ALLEMAGNE DEVRA NOUS PAYER 
AU MOINS 343 MILLIARDS 

U. serait intolérable que l'Allemagne n« 
payât pas à la France tous les dommage* 
d'ordre matériel qu'elle lui a causés, estim? 
le Matin. Ces dommages peuvent se chiffrel 
ainsi au minimum : 

« 1° Dette de 1870. indemnité de 5 mil. 
iiards avec intérêts composés à 5 % : 60 mil» 
liards. 

»2° Frais de guerre, 140 milliards. 
» 3» Pensions, 40 milliards. 

. » Réparation des dommages, 100 miUiard*. 
Total, 340 milliards. 

» L'Allemagne pourra s'adresser à la gé« 
néroisité humanitaire de la France, mai» 
elle n'a pas le droit de dire ce qu'elle doit 
payer. C'est nous qui avons à juger de c< 
qui lui sera nécessaire pour exister. L'Ai 
lemagne n'a plus la parole. C'est nous qui 
imposerons notre volonté selon la justice, 
Il est un fait que tout Français doit grave} 
dans son esprit : c'est que l'Allemand n'i 
le droit de vivre qu'autant qu'il aura pay* 
les dégâts qua sa sauvagerie nous a fàii 
subir. » 

AU FILS DU CHEF 
t Après avoir manifesté à la statue di 

Strasbourg, drapeaux déployés, les élèvej 
d'une école, dit le Figaro, se rendirent avant 
hier avenue de Saxe, devant le domicile dl 
maréchal Foch Une délégation de cm* 
d'entre eux fut reçue par la maréchale, qui 
déposa devant le portrait de son fils, mon 
au champ d'honneur, la magnifique gerbfr 
de fleurs que les jeunes gens offraient è 
leur ancien condisciple. » 

UN AN DE MINISTERE 
Nous sommes le 16 novembre 1918. li y » 

donc un an jour pour jour que M. Clemen-
ceau a constitué son ministère. Quatre jours 
après, le ministère Clemenceau se présentai! 
devant le Parlement avec un programma 
dont les grandes lignes étaient les suivan. 
tes : Pour tous les Français un seul devoij 
et simple : demeurer avec le soldat, vivre, 
souffrir, combattre avec lui; justice ser$ 
faite des crimes contre la patrie; faibless( 
serait complicité, plus de campagnes paci 
flstes, plus de menées allemandes; ni trahi 
son ni demi-trahison; la guerre rien que U 
guerre. La Déclaration promettait enfin def 
restrictions alimentaires. Au cours de H 
séance de la Chambre, répondant aux inter 
pellations de MM. Pierre Forgeot et Albert 
Thomas, M. Clemenceau précisait ses bu!< 
de guerre dans cette formule concise : Mon 
but c'est d'êtr* vainqueur 

« U convient de rappeler aujourd'hui, fai( 
remarquer Excalsior, que malgré des diffi-
cultés qui paraissaient insurmontables, M, 
Clemenceau parvint, au lendemain des vi<, 
goureuses attaques allemandes sur Amiens, 
qui précédèrent l'offensive sur Montdidier, 
h convaincre nos alliés de l'impérieuse né 
cessité d'oppoer un commandement uniqu< 
à l'unité de direction de la guerre réalisé* 
en Allemagne dès le début. Une série d« 
mesures aboutirent alors à la désignatioB 
du générai Foch comme commandant eu 
chef des forces alliées. On sait ce qu'il en 
advint Douze mois se sont écoulés depuil 
la constitution du ministère. La France, tou 
,te la France a fait la guerre. Bolo, les iiv 
pulpés du « Bonnet Rouge » ont été traduit* 
en conseil de guerre et condamnés. En c< 
.'qui concerne les restrictions, M. Victor Bo 
xet a tenu les engagements du président 
du conseil, et la victoire est venue ! L'his-
toire dira que Clemenceau n'a pas failli a 
ses promesses. • 

DÉMOBILISATION 
des classes 87, 88 et 89 

Paris, 15 novembre. — Le président du 
conseil, ministre de la guerre, a signé la-
circulaire suivante : 

Les hommes appartenant aux classes de 
mobilisation 1887. 1888 et 1889 seront libérés 
définitivement, de toute obligation militatrn 
et renvoyés immédiatement dans Isura 
foyers s'ils n'y sont déjà. 

Comme conséquence de la libération des 
hommes des classes 1887, 1888 et 1889, les of-
ficiers et assimilés de complément, appar-
tenant à l'une de ces classes ou à une classa 
plus ancienne pourraient être mis sur leur 
demande en congé, sans solde, illimité, 
après avis du général commandant en chel 
dont ils dépendent ou du commandant de la 
région sur le territoire de laquelle ils sonf 
en service. Les demandes seront adressées 
sous le timbra des diverses directions d'ar. 
mes. Elles seront examinées dans le plut 
large esprit possible de bienveillance et d» 
toute urgence. Seuls pourront ôtre mainte-
nus sous les drapeaux las spécialistes abso-
lument indispensables. 

' FEUILLETON DE LA PETIT* GIRONDE 
1 \ du 1" novembre 1918 
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SOUS-HIARlrtS 
Par René MOROT 

PREMIÈRE PART8E 
QUATRIÈME ÉPISODE 

CHAPITRE XXVII 
(Suite) 

. —Allons au poste de télégraphie sans fil. 
Nous ne pouvons rester dans cette horrible 

-^attente. Là-bas, au moins, si nous devons 
'iavoir une bonne ncuve-lle, nous l'aurons 
j£lus tôt. 

Mlle Bellest ne pouvait songer à s'oppo-
ser à ce désir. * vy 

Aussi, les deux lommee, quetaues minu-
tes après, descendaienUlles du fiacre oui 
les avait amenées à la station de T S F 

Moitonnet était auprès du guetteur Oui 
explorait l'horizon avec une jumelle ma-

. U vit arriver les deux femmes et comorit 
immédiatement qu'elles étaient au courant 
de tout. 

Il fut ému jusqu'au fond du cœur, en con-
templant cette vivante image de la dou-
leur gui s'avançait vers lui. 

Gisèle s'efforçait de dominer de toute son 
énergie les angoisses de son âme; mais il 
était faci'-e de deviner l'agonie morale la 
détresse de cette pauvre créature. 

Moitonnet lui prit les deux mains affec-
tueusement : 

— Ne désespérez pas complètement, ma-
dame, le message sans fil a dû toucher le 
bateau et nous attendons sa réponse. 

Un profond soupir s'exhala de la poitri 
ue.de Gisèle, tandis que Mlle Bellest demi-
naît sa propre douleur, lui prenait tendre-
ment le bras et la faisait asseoir auprès 
d'elle, sur -un des bancs d'où l'on aperce-
vait toute la mer et au loin dans la brume, 
à quelque dix kilomètres, un point noir, à 
peine visible, surmonté d'un panache de fu-
mée. 

Moitonnet, debout derrière le banc, joi-
gnait ses exhortations à celles do Mlle Bel-
lest. 

— Un navire en danger est vite évacué, 
madame, et... 

L Il.RûJermjpa passa ̂ tease t._ 

Un des guetteurs venait de laisser tomber 
sa longue-vue en pc ^fsant un en angoissé. 

— .Ali ! mon Dieu 1 
L'explosion I s'écriait au même moment 

l'autre guetteur. .. ., 
Les yeux démesurément agrandis, Oiselo 

cherchait "impuissante, à percevoir l'ultime 
vérité à l'horizon. . . 

Elle attendait des guetteurs, qui avaient 
repris leur examen, l'aveu d'une erreur... 
peut-être... . „ ,. , . 

Vingt ou trente secondes s'ecoulerent, hor-
ribles, saccageantes pour un cœur plein d'a-
mour. ' ; ' , 

Puis le silence de mort qui régnait sur les 
assistants fut ébranlé sourdement par le bru.it 
étouffé, mais distinct d'une explosion loin-
taine, et, les sens bouleversés de Gisèle je-
tèrent à son cervèau une telle secousse, que 
ses nerfs brisés ne purent supporter le choc. 

Elle tomba évanouie dans les bras de sa 
tante et de Moitonnet. 

CHAPITRE XXVHI 

Robert Laisné, après être alié enfermer sa 
valise dans le bureau du capitaine du ba-
teau, s'était fait apporter un pliant tout, à 

. l'arrière, pour ne rien perdre de la vue des 
chères côtes de France, que chaque tour 
d'hélice rendait plus lointaines. 

La brise s'était levée, une bonne brise de 
nord-oiuest qui, fraîchissant tout à coup, sou-
leva le couvre-chef -en feutre mou de l'of-
ficier. 

Celui-ci le rattrapa au vol et, pour lui en-
lever toute velléité de recoimnencer, il cher-
^dBas^a raïQhe lntéT}eqaro, meff^lbowl fl-n mrttirn t^ngattanteies rtwlMimih 

un morceau de papier mutile qu'il pût plier 
et introduire à l'intérieur de la bande da 
cuir de la coiffe, pour rendre le chapeau 

■ï* é,trolteni«nt uni aux tempes de son pro-
pué taire. 

Ses yeux tombèrent sur un papier où 
étaient inscrits quelques chiffres... Qu'est-ce 
que signifiaient donc ces chiffres? Mais en 
retournant le papier, il voyait une ligne écri-
te, il se souvenait, c'était l'adresse : « 17, rue 
Oounod », que Korgevltch lui avait remise, 
tracée de 6a main l'avant-vcilte, au déjeu-
ner du Cercle, en lui demandant de lui en-
voyer de Londres le plan et le prix courant 
de l'hôtel Royal, où il projetait de des-
cendre. 

L'offloier relut avec attention l'adresse de 
son commensal, pour la fixer dans sa mé-
moire, qui était d'ailleurs excellente; puis 11 
se dit que la feuille de papier, devenue un 
document inutile, et on tout cas facile à re-
trouver, remplirait à merveille le rôle qu'il 
lui destinait. H la glissa donc dans la coiffe 
et, tranquillisé sur le sort éventuel de son 
chapeau, se prit à songer à son ami Moiton-
net, qu'il avait dû abandonner au moment 
où la filature du détective tournait au 
drame. 

Que signifiait cette sortie mystérieuse... 
cette poursuite ?... 

Et soudain il eut l'intuition qu© cet individu 
qui sortait du bateau-y était peut-être venu 
pour préparer un. attentat. 

Les journaux d'Amérique n'avaient-ils pas 
maintes fois raconté de quelle façon les Bo-
ches « naturalisés américains », mais demeu-
rés malgré tout Boches, avaient introduit à 

à éclatement retardé grâce à un Ingénieux 
mécanisme d'horlogerie, qui -leur permettait 
d'accomplir en pleine mer leur œuvre de des-
truction. 

Et n'était-ce pas lui - même, Robert Laisné, 
que ces misérables voulaient atteindre en 
faisant sauter le bateau Calais-Douvres ? 

Mais comment déjouer leur infernal pro-
jet ? 

Et cette intuition prenait assez d impor-
tance, de solidité dans l'esprit de Laisne, 
pour qu'il jugeât utile d'en dire quelques 
mots au capitaine. îu Un matelot lui indiqua, de la main, 1 en-
droit où iû devait le rencontrer. 

Il se dirigea rapidement de ce côte. 
Bientôt il l'aperçut donnant des oidres de 

manœuvré, très affairé, et. 11 vit en même 
temps les hommes de l'équipage qui se pré-
cipitaient vers les canots de sauvetage. 

La cloche du bord se mit a sonner a toute 
volée, tandis que la sirène lançait aux qua-
tre points de iqiorizon ses appels de secouïs 
pressants. 

Une voix commanda : 
— Tout le monde sur le pont ! _. 
Pour un homme du métier, tel que Robert 

Laisné, cet ordre se passait de commentaires. 
Le commandant du paquebot était au cou-

rant : wgftet. un message sans ai, qui ve-
nait de lui parvenir, lui signalait le péru 
qu'avaient révélé les aveux de l'espion. 

En deux mots, le captaine mit Laisné au 
courant. 

Dans de pareils moments, les hommes qui 
ont l'habitude du danger ont une lucidité 
d'esprit, une rapidité de pensée, tout à fait 

.jjyfrïBn.rriina.mSk " 

Laisné avait autant de sang-froid, d« pré-
sence d'esprit que de courage militaire. 

Puisque le capitaine s'occupait de toutes 
les mesures à prendre par l'équipage pour le 
tauvetage des passagers quon allait faire 
descendre Immédiatement dans les chalou-
pes son devoir à lui, Laisné, était d'essayer 
de prévenir la terrible explosion. 

Sans perdre une seconde, U se mettait à 
la recherche de l'engin de mort; et, s'il ar-
rivait à le découvrir, il trouverait bien le 
moyen de l'annihiler, dût-il sacrifier sa 
propre existence au salut de tous. 

Déjà, par une série de, déductions dont 
le film se déroulait dans son cerveau avec 
la rapidité de l'éclair, il arrivait à détermi-
ner rendrait « certain » où la bombe avait 
dû être déposée. 

U se précipitait à l'entrepont. 
Au milieu de la masse des colis à main, 

que nul ne songeait à reprendre avec soi, 
il apercevait une sorte de caisse à chapeau, 
d'aspect débonnaire, il la « reconnaissait » 
tout de suite sans, l'avoir jamais vue anté-
rieurement. 

Quelques indications spéciales n'étaient» 
elles pas significatives : « Pendule ». — 
« Haut ». — « Ne pas renverser». 

Laisné bravement approchait, sans hési-
ter, — car il avait appris à voir la mort de 
près; il prêtait l'oreille, certain de perce-
voir le bruit discret d'un mouvement d'hor-
logerie. 

Et son oreille collée sua* la caisse même, 
auscultant la mort héroïquement, enten-
dait distinctement un rapide tic-tac, tic-tac, 
Uc-tat;. 

La Joie du triomphe dans les yeux, sans 
nul souci de l'effroyable danger qu'il courait, 
il avait saisi la caisse avec des précautions 
minutieuses. 

Il arrivait sur le pont, et, d'un rapide 
coup d'œil il embrassait les scènes tumul-
tueuses qui se déroulaient à tribord, où l'on 
commençait à mettre les embarcations à la 
mer, le plus possible à l'abri du vent, de-
venu violent. 

D'un pas décidé, Laisne marcha vers bâ-
bord. Il mit un genou sur le banc, guettant 
le moment propice, le mouvement de rou-
lis qui le rapprocherait de la mer. 

Le navire donna fortement de la bande à 
gauche. 

Laisné sentit dans ses bras une force 
surhumaine, uns farce de catapulte, et 
lança dans la mer le terrible engin au mo-
ment où un fort coup de vent éloignait 1# 
bateau. 

L'officier de marina se redressa vivement, 
Il voulut crier : o Le danger est conjuré, 
que personne ne bouge plus ! » 

Mais une formidable explosion couvrit sa 
♦voix, tandis qu'une énorme colonne d'eail 
de plus de quatre-vingts pieds montait ver< 
le ciel, comme pour évoquer une fois dt 
plus devant le Tribunal suprême, ce nai* 
veau crime de l'infâme Germanie. 

Lo bateau Douvres-Calais n'était pas, 
las ! au bout de ses épreuves. 

hé. 
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Au taux de 5,65 %>, l'intérêt 
capitalisé assure le double-
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paraîtra le jeudi 21 novembre courant et sera 
mis en vente dans nos magasins et chez nos 
dépositaires. 

Par les temps émouvants que nous vivons, 
I' <( Almanach de la Petite Gironde » est une 
publication des plus utiles et des plus inté-
ressantes. Il renferme, en effet, au jour le 
jour, l'histoire du monde entier; donne, par 
mois, les décès des personnages connus; 
rappelle les grands faits de guerre ou autres 
qui se sont déroulés au cours de l'année 
écoulée; dans des notices complétées par de 
nombreuses illustrations, retrace les événe-
ments les plus saillants de cette période et 
publie des biographies d'une foule de per-
sonnalités célèbres ou dont la mémoire mé-
rite d'être conservée. 

Parmi les renseignements généraux don-
nés rsar l'Almanach, nous signalerons l'état 
des foires et marchés fixes ou mobiles de la 
Gironde et départements limitrophes; un ca-
lendrier avec les notions indispensables sur 
les travaux agricoles et de jardinage et les 
époques auxquelles ils doivent être entre-
pris; les indications climatériques et astro-
nomiques; les prévisions du temps et des 
récoltes rédigées par un météorologue dont, 
depuis de nombreuses années, nos compa-
triotes ont été à même d'apprécier la science 
et la sûreté rte vues; des statistiques di-
verses, etc. 

On y trouvera également, avec une partie 
littéraire, de nombreux renseignements sur 
diverses institutions de guerre : recherche 

! des disparus, correspondance avec les trou-

LA REPRISEDE BRIEY 
<De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées) 
i Oe l'Est, 15 novembre. — Le fait capital 
précédant la glorieuse occupation des terri-
(wres de Lorraine reconquise e! u'Ai-'aoe 
libérée est le départ des Allemands du bas-
tin de Briey. Les troupes * alliées collabo-
rant avec l'administration affirment le droit 
de propriété de la France dans la région 
Bue convoitait si ardemment l'ennemi. 

Les grandes Associations métallurgiques 
as l'Allemagne, dans un mémoire confiden-
tiel de janvier 1918 au chancelier et au 
haut commandement, avaient dit en quel 
brix elles tenaient ta possession du bassin 
ne Briey. Les auteurs du mémoire indi 
puaient que le souci de l'avenir imposait à 
l'Allemagne la nécessité absolue de dépla-
fcer la frontière lorraine : 
! « Par bonheur pour nous, disaient-Us, les 
Français n'ont pas réussi à détruire les or-
ganisations des districts situés des deux cô-
fés de la frontière franco-allemande. Sans 
fcela notre artillerie n'ayant pu être appro-
visionnée en munitions, le sort de la guer-
re eût été réglé en quelques mois à notre 
désavantage L'Allemagne eût été sans dou-
te obligée d'abandonner de grands terri-
toires sur la rive gauche du Rhin, et elle | pes aux armées, pensions militaires, office 

200 fr. à titre de subvention au comité 
de propagande touristique à l'étranger, fon-
dé par le Touring-Club de France; 

100 fr. comme contribution à l'érection, 
par la ville de Chaumont, d'un monument à. 
l'amitié franco-américaine. 

Après examen de nombreuses autres affai-
res d'un moindre intérêt, la séance est le-
vée à six heures quarante. 

Légion d'honneur 
Notre concitoyen le sous-lieutenant René 

Ci vrac a été nommé, dans l'Ordre de la Lé-
gion d'honneur, au grade de chevalier, à da-
ter du 19 juillet 1918, ayec la citation suivan-

i te, qui comporte la croix de guerre avec 
palme : 

« Sous-lieutenant Givrac. Vaillant officier. 
S'est acquitté de ses fonctions de comman-
dant de compagnie de mitrailleuses avec une 
intrépidité, une énergie et un courage remar-
quables, pendant plusieurs journées de ru-
aes combats, au cours desquelles son batail-
lon a soutenu une lutte incessante contre 
l'ennemi. A été gravement blessé au mo-
ment où il plaçait ses mitrailleuses pour ef-
fectuer un tir de barrage. » 

Le sous-lieutenant Civrac était déjà titu-
laire de deux citations des plus élogieuses. 

Promotion 
Dans les dernières promotions de lieute-

nant, nous relevons avec plaisir celle de 
M. Gustave Gounouilhou, fils de M Henri 
(jounouilnou, notre regretté directeur. 

Engagé volontaire pour la durée de la 
guerre dans un régiment de cavalerie, nom-
mé sur sa demande dans un régiment d'in-
lanterie, il a rempli pendant trois ans au 
iront les fonctions de mitrailleur comme 
sous-ofricier et officier au 165e régiment d'in-
fanterie. Décoré de la croix de guerre il a 
reçu deux blessures, dont une particulière-ment, grave. 

Nous lui adressons toutes nos félicitations. 
aurait perdu, avec ses principaux gise-
ments de minerai de fer, le bassin lorrain, 
Une des sources les plus importantes de 
lia lorce, en même temps que sa situation 
prépondérante dans le monde. Les empires 
llu centre, certainement, eussent été con-
traints, dans un bref délai, à déposer les 
armes. 

» C'est grâce à la célérité avec laquelle 
bnt été menées les opérations, que le peu-
ple allemand a échappé à un tel dénoûment. 
La Belgique a été franchie; les Français, 
dès le premier choc, ont été rejetês de l'au-
tre côté de la frontière, et la guerre a été 
Portée très avant en pays ennemi. En 
remportant ces succès, nous avons sauve-
gardé notre bassin de Lorraine et conquis, 
avec une partie du territoire français, de 
grands trésors de minerai de fer, que nous 
avons mis au service de la guerre. Les mï-
pes que nous avons remises en exploitation 
flans le bassin de la Lorraine française nous 
put rapporté, au cours de l'année 1917, assez 
fte fer pour que nous ayons pu, grâce à 
leur seul rendement, faire face à tous les 
besoins de notre artillerie. » 

Voilà ce qui est écrit de la main des Aile-
Biands. Il est dit encore que l'Allemagne 
verra ses faibles gisements taris dans qua-
rante ans au plus tôt. Son avenir militaire 
Et industriel était établi sur l'entière pro-
priété du minerai de Briey et de la houille 
fle la Sarre. Elle n'admettait de paix qu'à 
ce prix. Elle y joignait toutefois la posses-
eion de la région cotière voisine de la Bel-
gique jusqu'à la Somme par un débouché 
sur l'Atlantique, celle de Verdun, de Long-
tvy, de Toul et de Belfort, et enfin celle des 
territoires charbonniers ctes départements 
Bu Nord et du Pas-de-Calais. Une forte in-
demnité ds guerre qui nous saignait à blanc 
complétait la note à payer. 

Pas même un an après l'impudent étala-
ge de cette voracité germanique, la situation 
est retournée. Or, il y a autre chose encore 
dans le mémoire des métallurgistes boches. 
Il y a ceci : 

« Nous ne saurions trop être reconnais-
pants à Bismarck, justement dénommé le 
« chancelier de fer », de nous avoir procuré 
par le traité de Francfort les gisements de 
mmerai situés entre Metz et Luxembourg. 
En effet, sans ces districts, nous n'aurions 
Jamais pu mener victorieusement cette guer-
re, qui a engouffré des formidables masses 
tte 1er el d'acier. Sans la Lorraine, en dépit 
de quarante-quatre armées d'un long et in-
fatigable labeur, nous n'aurions pu attein-
dre, ni dans le domaine de l'économie na-
tionale ni sur tous les marchés du monde, 
les prodigieux résultats que nous avons ob-
tenus. 

» Il faut que pour la prochaine guerre 
nous puissions disposer de ressources con-
sidérables en minerai allemand, car plus 
un Etat industriel est riche en fer, plus il 
Est redouté de ses ennemis. Il importe pour 
cela que les parties de la Lorraine encore 
françaises aujourd'hui tassent retour à la 
patrie allemande. Si nous arrivions à don-
ner Un essor encore plus grand à notre in-
dustrie métallurgique, nous doublerions et 
(quadruplerions même la force combative 
(le notre industrie et de notre marine. La 
guerre actuelle démontre que grâce à nos 
canons et à nos mitrailleuses nous pouvons 
aous défendre contre un ennemi très supé-
rieur en nombre, l'anéantir à l'occasion 
ffialgré les masses de combattants que sa-
crifient nos adversaires. 

» A l'avenir, en effet, ce ne seront pas des 
(nasses d'hommes groupés en gigantesques 
armées qui décideront de la guerre, mais 
ivant tout les instruments offensifs et dé-
[ensifs d'une technique accomplie mis à la 
fUsposition des combattants en -quantité suf-
fisante et constamment renouvelée. C'est ain-
H que les districts miniers de la Lorraine, 
t qui nous devons de n'avoir pas été anéan-
tis dans cette guerre, nous protégeront de 
Nouveau au cours d'une lutte à venir. » 

Ces lignes nous montrent que, se croyant 
Jéjà victorieux, les Allemands songeaient 
tout de suite à une autre guerre d'anéantis-
sement. U faut lire et relire cela pour appré-
cier à sa valeur présente et future notre.vic-
toire. Les troupes alliées rentrant à Briey, 
«radiant au monstre odieux ses dents de 
ter, le mettent dans l'impossibilité de dévo-
rer le monde civilisé. 

Emile THOMAS. 

L'ARMISTICE 
Paris, 15 novembre. — L'exécution des 

prescriptions de l'armistice se continue 
fans interruption et dans des conditions 
yiormales. L'ennemi se soumet aux clau-
ses qui intéressent l'évacuation des terri-
toires occupés et la remise du matériel de 
guerre et l'évacuation se poursuit plus 
Vite même qu'on ne l'espérait. Le gouver-
nement allemand fait son possible pour 
femplir dans le délai voulu les conditions 
fe l'armistice. 

La partie du département de Meurthe-et-
Moselle qui était encore envahie et le bas-
fin de Briey sont libérés. 

Les soldats allemands ne foulent plus le 
territoire français, sauf les hommes de 
troupe qui ont refusé de rentrer en Allema-
gne et qui ont été internés. 

La pénétration en Lorraine a commencé. 
fJos troupes et celles des Américains sont 
'privées dans la zone des forts avancés de 
|Setz, dont elles prennent possession. 

de placement des mutilés et, réformes, diplô-
mes aux familles des morts, allocations na-
tionales, etc. 

V « Almanach de la Petite Gironde », en 
donnant des renseignements généraux, pré-
sente aussi et surtout un grand intérêt au 
point de vue régional et local. Les événe-
ments qui intéressent Bordeaux et la région 
y / sont rappelés et font l'objet d'articles 
qu'accompagnent des gravures. 

re, puis au commissariat du 3e arrondisse-
ment, d'où, après interrogatoire, il a été 
écroué à la prison municipale. 

Paul Dulea'1 a été transporté à l'hôpital 
Saint-André; son état est très grave. Yvon-
ne Dijon a éie conduite à l'hôpital des En-
fants assistés; sa blessure paraît légère. 

Au moment où Castera fut arrête, sur le 
bord de la Garonne, la foule accourue des 
Quinconces se rua sur lui et lui aurait fait 
un mauvais parti saas l'intervention du 
lieutenant de paix Cacciaguerra, qui réussit 
à éviter un lynchage en règle. Son revol-
ver — un énorme browning — contenait 
encore quatre cartouches non tirées. 

PETITE CHRONIQUE 
TOUJOURS LES BICYCLETTES. — On a 

soustrait à .vl. Camille Boyer, soldat mobilisé 
dans un hôpital à Arcachon, sa bicyclette, 
qu'il avait déposée devant un magasin du 
cours d'Aisace-et-Lorraine. 

— Une bicyclette a «gaiement été volée au 
préjudice de M. Amédée Labaige, mobilisé, 
et qui l'avait déposée dans le garage de l'u-
sine où il est employé. 

EVADE REPRIS. — Le service de la Sûre-
té a arrêté Jean Clerc, mécanicien, 19-ans 
qui s'était évadé de la maison centrale de r'ontevrault. 

En raison des- augmentations extraordinai-
res sur les matières premières (notamment le 
papier) et sur la main-d'œuvre, le prix de 
vente de 1' « Almanach de la Petite Gironde » 
est fixé à 

(franco poste ■ 85 centimes) 

Avis à nos dépositaires 
Nous prions nos dépositaires de nous 

adresser sans retard leurs commandes, en se 
conformant aux instructions contenues dans 
la circulaire que nous leur avons adressée 
dans le courant du mois d'octobre. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
17 NOVEMBRE 1917 

L'anarchie s'étend sur toute la Russie. 
En Palestine, les troupes britanniques et 

alliées s'emparent de Jafôa. 
M. Venizelos est reçu à Londres. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du vendredi 15 novembre 

La victoire. — Appel à l'union. — Salut à 
i'Alsace-Lorraine reconquise. — Hommage 
aux soldats et marins de France, aux 
alliés, au maréchal Foch, au gouvernement 
de la République, à M. Clemenceau. 
La séance débute à 5 h. 30, sous la prési-

dence de M. Charles Gruet, maire, qui pro-
nonce les paroles suivantes : 

Mes chers Collègues, 
Nous venons de vivre des heures inoublia-

bles et de fêter une victoire qui dépasse par 
sa splendeur et son éclatante pureté toutes 
celies que l'histoire a pu célébrer. 

La conscience humaine est satisfaite. La 
force s'est trouvée du côté du droit. Elle a 
vaincu. Il n'en pouvait être autrement. 

La population bordelaise, qui a toujours su 
conserver, au cours de ces cinquante et un 
mois de guerre, une attitude pleine de calme 
et de dignité, aussi bien à la suite de nos re-
vers qu'à la nouvelle de nos succès, a sage-
ment attendu, pour se livrer aux transports 
d'une légitime allégresse et à des manifesta-
tions du caractère le plus émouvant, la mi-
nutl glorieuse où l'ennemi, définitivement 
battu, a dû capituler. 

Elle peut être fière d'elle-même, la ville de 
Bordeaux, car elle a payé du sang de milliers 
de ses enfants un large .tribut à la victoire. 

Morts glorieux, vers lesquels doit aller tout 
d'abord l'hommage de notre reconnaissance. 
Et c'est pour saluer leur mémoire à jamais 
bénie que le Conseil municipal est allé hier, 
en un pieux pèlerinage, déposer des palmes 
de lauriers aux champs de repos. 

Et maintenant, comment pourrais-je expri-
mer les sentiments qui ont agité en de pa-
reils moments l'âme des vieux Bordelais, de 
ceux qui, comme moi, eurent à subir les tris-
tesses, les angoisses, les humiliations de la 
défaite; qui vécurent ces sombres journées 

Académie des sciences, belles-lettres 
et arts de Bordeaux 

Dans sa séance du 14 novembre, l'Acadé-
mie a déclaré la vacance des fauteuils de 
MM. Baiilet et Régis, décédès, et de M. Bou-
vy, nommé membre associé non résidant. 

Elle & décidé d'adresser à M. le Président 
du conseil l'expression de ses sentiments de 
joie, de fierté et d'admiration à l'occasion 
de l'armistice victorieusement dicté au nom 
des alliés par le maréchal Foch, ainsi que 
l'hommage de sa patriotique reconnais-
sance. 

Les collaborateurs de la Victoire 
L'admirable effort, l'esprit d'organisation 

qu'ont dû apporter nos grandes industries 
méritent de rester et de se perpétuer. 

C'est ce qu'a compris « l'Art cinématogra-
phique », qui, se spécialisant dans cette tâ-
che par l'établissement de films documen-
taires, prépare pour l'après guerre une do-
cumentation unique, vivante, et une propa-
gande mondiale indispensable aux intérêts 
français. 

L'éclairage électrique (usines de l'Expo-
sition) de Lyon, râtelier de pyrotechnie de 
Lyon, les établissements Bessonneau à An-
gers, les établissements Voisin à Issy-les-
Moulineaux, la Société Lorraine-Dietrich à 
Argenteuil, les constructions aéronautiques 
de Marçay, à Paris et Bordeaux, etc., etc., 
pour ne cner que les principaux, ont confié, 
et s'en félicitent, à M. Gustave Labruyère, 
directeur de « l'Art cinématographique », 18, 
square Clignancourt, à Paris, le soin de 
faire revivre à l'écran l'intensité de leur 
utile collaboration à la défense nationale. 

Pour célébrer la Victoire 
Dimanche prochain, tous les cultes du ma-

tin, dans toutes les églises protestantes de 
France, seront autant de « Te Deum » et de 
services d'actions de grâce pour la victoire. 
Manifestation alsacienne-lorraine 

L'Association amicale des Alsaciens et des 
Lorrains de Bordeaux et du Sud-Ouest invite 
instamment tous ses sociétaires à se réunir 
dans la cour de la mairie le dimanche 17 cou-
rant, à 9 h. 15 du matin, pour prendre part à 
la manifestation patriotique organisée, avec 
le gracieux concours d'une musique améri-
caine, pour déposer des couronnes au monu-
ment de Gambetta, allées de Tourny, et au 
monument de la place Magenta. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

lies vols de morues 
On sait comment furent découverts et ar-j rêtés les auteurs de vols de morues et les 

recéleurs qui avaient cacné ou acheté une 
partie du poisson vole. Le tribunal les a 
condamnés : Pierre Barat, 64 ans, manœuvre, 
à trois mois d'emprisonnement, 

Maurice curiy journalier, 23 ans, à quatre 
mois d'emprisonnement. 

Germa'ne Auge, femme Cuny, 19 ans, à 
quatre mois d'emprisonnement. 

Marie Lalande, épicière, 43 ans, cours de 
Toulouse, à quatre mois d'emprisonnement. 

Alphonse Baradeau, 37 ans, restaurateur 
quai de Bourgogne, à six mois d'emprison-
nement. 

Des autres inculpés, trois ont obtenu le 
sursis, un a été acquitté.-

Par la fenêtre 
Etant ivre, Madeleine Janicot, 40 ans, 

cour: de Bayonne, s'est querellée avec une 
co-locataire qu'elle a fini par jeter par la 
fenêtre d'un premier étage peu élevé. Elle 
a été condamnée à quatre mois d'emprison-
nement. 

Mauvais laitier 
Pour suroffr. tendant à provoquer une 

hausse illicite. Jean Lassie, 36 ans, laitier 
aux Abatilles, Arcachon, a lté condamne à 
un mois d'emprisonnement et à 500 francs 
d'amende II avait offert de payer 0 fr. 75 les 
deux litres de lait que les producteurs ven-
daient 0 fr. 60. 

Un pick-pocket 
Surpris en flagrant délit de vol d'un 

porte-monnaie au préjudice d'une prome-
neuse, à la foire, le marocain Ali Mokari, 
20 ans, a été condamné à six mois d'empri-
sonnement. 

La Soirée théâtrale 

Renouvellement de la carte 
d'alimentation 

A la liste déjà publiée des centres où de-
vront être retirées les formules de déclara-
tion à remplir par tout consommateur en 
vue du-renouvellement de la carte d'alimen-
tation, il y a lieu d'ajoUteT ceux qui ont ha-
bituellement leur siège dans les écoles ma-
ternelles rue Lucien-Faure, rue Naujac, rue 
du Noviciat, rue Nuyens et rue du Pas-Saint-
Georges. 

Association des propriétaires 
LES VIDANGES, LES EAUX DE LA VILLE 

Le bureau de l'Association des propriétai-
res a été reçu par M. le maire de Bordeaux, 
auquel il a exposé les doléances de la pro-
priété bâtie de notre ville sur la double ques-
tion, si importante, des vidanges et des eaux 
de la ville. 

M. le Maire a fait part à la délégation des 
efforts faits par la municipalité pour arriver 
à une solution favorable sur la question des 
vidanges dont, au surplus, la commission 
d'hygiène s'occupe activement. 

En ce qui concerne les eaux de la ville, le 
bureau, au nom de ses nombreux adhérents, 
a protesté très énergiquement contre tout 
projet d'installation dans les immeubles des 

ou l'Assemblée Nationale, réunie dans notre i compteurs, qui auraient pour effet d'alour-
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Us évacuent la Belgique en enlevant 
chevaux et voitures 

Amsterdam, 15 novembre. — Cinquante 
dêros allemands ont survolé hier après-midi 
les usines Zinkwit, à Eysden, allant du front 
6n Allemagne. Les troupes allemandes, à 
Visé et aux alentours, récemment en Alle-
magne, mais emmènent tous les chevaux et 
tes voitures disponibles, y compris ceux ap-
partenant à la population belge. 

les événements d'Allemagne 
Ludendorff et le chancelier 

furent avertis 
Amsterdam, 15 novembre. — Le correspon-

lant de guerre Colin Ross estime que le 
rrand danger à Berlin n'est pas la réaction, 
pais la guerre civile : 

« Au mois d août, a-t-il ajouté, le parlai à 
Ludendorff essayant de lui expliquer que 
bous ètic ns à bout et que tout s'effondrait, 
personne ne voulut me croire. Je m'adressai 
klors au chancelier, mais tout fut vain. Les 
Conditions de l'armistice sont terribles, mais 
nous devons rester unis, sinon l'Entente 
refusera de oonclurg la paix avec les Alle-
mands et occupera l'intérieur de l'Allema-
gne. » 

Les Hohenzollerns 
en Hollande 

Amsterdam, 15 novembre. — L'ex-impéra-
trice d'Allemagne est attendue prochaine-
ment en Hollande. 

D'autre part, on annonce que le gouverne-
ment néerlandais a l'intention de réserver à 
F'ex-kronprinz le même traitement que celui 
p-ppliqué aux officiers arrivés avec lui: il 
^era prisonnier sur parole. 

L'ex-kaiser est bien gardé 
La Haye, 15 novembre. - Les autorités 

hollandaises sont tombées d'accord sur l'in-
ternement de l'ex - kaiser en Hollande. Le 
gouvernement a donné des ordres précis et 
rigoureux pour qu'il soit interné au château 
n'Amerongen, où il est protégé par un déta-
chement de gendarmes et par un large fos-
sé, et, au delà du fossé, par un fort cordon 
fie troupes. 

les Italiens devant Constantinople] 
Rome, 15 novembre (officiel). — Des cui-

rassés italiens ont traversé les Dardanelles 
Et mouillé devant Constantinople avec les 
forces navales des autres puissances de 
l'Entente opérant dans la Méditerranée 
forientale. 

Tirages financiers 
CANAL DE PANAMA 

Bons et obligations 
te numéro ^752,194 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 1,916,207 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 605.H90 gagne 10 000 fr. 
£e numéro 1,458,119 gagne 5,000 fr. 
es cinq numéros suivants gagnent 2 000 ft,:it venant 

tent aujourd'hui la joie indicible de les 
de nouveau rattachées à la France ! 

Souhaitons, mes chers collègues, que cette 
journée du 11 novembre, grande entre toutes, 
sinon même la plus grande de celles que l'hu-
manité a connues, et où tous les cœurs bat-
tirent à l'unisson, ait d'heureux lendemains. 

Je vous demande donc, mes chers collègues, 
de répondre à l'éloquent appel de M. le Pré-
sident du conseil, Georges Clemenceau, et de 
maintenir entre nous cette union qui nous 
8 tait gagner la guerre, et qui s'impose en-
core à nous pour préparer et gagner la paix, 
afin d'assurer un long avenir de beauté, de 
grandeur et de gloire à la France aujourd'hui 
reconstituée. (Applaudissements). 

Comme conclusion, M. le Maire propose 
au Conseil d'adopter la motion suivante : 

An lendemain de la journée à jamais mé-
morable du 11 novembre 1918. qui a définiti-
vement consacré le triomphe du droit et de la 
justice, le Conseil municipal, après avoir ren-
du un pieux hommage à la mémoire des héros 
morts pour la France, salue dans un senti-
ment de Joie patriotique le retour de l'Alsace 
et de la Lorraine à la patrie française. 

Il associe dans l'expression de son admira-
tion profonde et de son inaltérable reconnais-
sance les vaillants soldats et marins de la 
France et de toutes les nations alliées, leurs 
chefs éminents, le généralissime, l'Illustre 
maréchal Foch, le gouvernement de la Répu-
blique et son chef, le grand citoyen Georges 
Clemenceau. 

Cette proposition, qui est également l'ob-
jet dp nombreux applaudissements, est adop-
tée à l'unanimité. 

SESSION ORDINAIRE 
En conformité de l'arrêté de M. le Préfet 

de la Gironde, fixant du 10 au 24 novembre 
courant la durée de la quatrième session or-
dinaire des Conseils municipaux du départe-
ment, M. le Maire déclare ouverte cette ses-
sion pour Bordeaux. 

Sont nommés, pour la session, suivant l'or-
dre du tableau : secrétaire, M. Costedoat; se-
crétaire adjoint, M. Baylet. 

La grippe. — Le service des vidanges 
M. le docteur Aruozan. adjoint délégué à 

l'hygiène, expose la situation sanitaire de 
Bordeaux, eu ce qui concerne notamment 
l'épidémie de grippe. Grâce aux mesures de 
précautions prises, cette épidémie paraît 
être en complète décroissance. La moyenne 
la plus faible s'est produite du 10 au 11 de 
ce mois. Depuis, une légère élévation de 
mortalité, certainement passagère, paraît 
s'être produite Est-elle due à la patriotique 
surexcitation produite par la victoire ? aux 
jets de confetti, heureusement arrêtés, ou à 
d'autres causes? On ne saurait rien affir-
mer de précis. Espérons que nous assistons 
à la fin de l'épidémie... 

Faisant allusion aux difficultés auxquelles 
se heurtent actuellement les Sociétés qui 
assurent le service des vidanges à Bordeaux, 
l'honorable adjoint est heureux de consta-
ter que, grâce aux démarches de la muni-
cipalité et au bienveillant appui que lui a 
prêté M. Charles Chaumet, député, la déplo-
rable situation dont on se plaint avec rai-
son va cesser. Deux plates-formes automobi-
les ont été mises par M. le Ministre de la 
guerre à la disposition de la ville; six au-
tres sont attendues. Un service normal sera 
bientôt rétabli. 

Un long échange de vues se poursuit à 
ce sujet : la question de municipalisation 
de l'entreprise des vidanges est même en-
visagée. Dans tous les cas, des dispositions 
seront prises pour que les faits actuels ne 
se renouvellent plus. 

Morts pour la France 
M. le Maire rappelle le deuil qui vient de 

frapper M. André Ballande, membre du Con-
seil, en la personne de son fils Louis, offi-
cier interprète à l'armée britannique, récem-
ment décédé à l'hôpital anglais de Rouen. 

En son nom et au nom du Conseil, M. le 
Maire adresse à M. André Ballande et à sa 
famille, ses douloureuses condoléances. 

M. le Maire signale aussi la perte cruelle 
que vient de faire M, Auguste Allemane, chef 
de son cabinet. Son fils Maurice Allemane, 
sous-lieutenant au 24e régiment d'artillerie 
de campagne, est mort des suites d'une ma-
ladie contractée au front. Il exprime en cet-
te occasion à M. Auguste Allemane et à sa 
famille sa profonde sympathie. 

Le Conseil s'associe à ces sentiments. 

Citation a l'ordre 
M. le Maire communique au Conseil une 

citation à l'ordre du corps d'armée, dont a 
été l'objet M. Pierre Grigt, sergent-fourrier, 
5e compagnie de mitrailleuses du 344e régi-
ment d'infanterie, qui, avant les hostilités, 
était aide-comptable dans le service de l'in-
génieur en chef de la ville. 

Subventions 
Confirmant ensuite ses décisions de prin-

cipe prises en commission, le Conseil vote 
les crédits suivants : 

10,000 fr. pour être distribués à titre de 
secours immédiat aux habitants de la ville 
de Rethel récemment libérée de l'occupa-
tion allemande par nos troupes victorieu-
ses; 

500 fr. à titre de subvention au comité 
de réception des rapatriés civils et militai-
res de Bellegarde; première station fran-
çaise où s'arrêtent les convois de rapatriés 
venant d'Allemagna ej. des rejuons en-

I .taires est déjà si gravement obérée. 
Tous les propriétaires de Bordeaux ont 

donc intérêt à adhérer à l'Association, pour 
donner plus de poids à la protestation adres-
sée par elle au Conseil municipal. 

Renseignements : rue des TroisConEs, 19. 
Ravitaillement civil 

Vente de carottes et d'oignons 
par la municipalité 

Dimanche 17 novembre courant, la muni-
cipalité fera vendre des carottes et des oi-
gnons sur les marchés ci-après : Capucins, 
Grand - Marché, marché de Lerme, marché 
Saint-Martial et marché des Grands - Hom-
mes. 

Les heures et les prix de vente ne sont 
pas modifiés. 

Ecoles primaires supérieures 
de Bordeaux 

Les directeurs des écoles primaires; supé-
rieures de Bordeaux, garçons et jeunes filles, 
o*t l'honneur d'informer les professeurs et 
les élèves que la rentrée aura lieu le lundi 
18 novembre. 

Les élèves ne seront reçus que sur pré-
sentation d'un certificat médical «consta-
tant qu'ils n'ont pas eu la grippe, ou que, 
s'ils l'ont eue, ils ne peuvent plus contaminer 

Trianon-Théâtre 
LE VOLEUR, pièce en trois actes, 

de M. Henry Bernstein 
« Le Voleur » est une des œuvres les plus 

caractéristiques de la manière de l'auteur : 
rapide, robuste, pathétique. Ce n'est peut-
être qu'un fait divers, mais mis en scène, ou 
plutôt en pièce, par un maître de l'action 
dramatique dont les admirables dons d'exé-
cution emportent toutes les réserves. 

On sait que «le Voleur» nous montre une 
femme du monde volant ses amis pour rayer 
son luxe et acceptant le sacrifice du fils de 
ces amis, qui l'aime et s'accuse pour elle. 
Le mari soupçonne la vérité, contraint la 
voleuse à l'aveu devant lui et devant les au-
tres. Ces trois actes laissent le spectateur 
naletant : le succès a été très chaud. 

Mlle Lobis, en conservant à la voleuse le 
éaractere assez sympathique qu'a voulu lui 
donner l'auteur, a marqué fortement les 
grandes scènes. Pierre Laurel, dans le per-
sonnage dii'flcile du mari, a été éloquent. 
Mlle Simonne Joubert n'a qu'un petit rôle 
dont elle fait une savoureuse création. M. du 
Piessis, qui débutait, a conquis la faveur du 
public. MM. Fertinel, excellent comme tou-
jours, et Millous complètent un ensemble qui 
assure le succès. 

]La Hevue de la Scala 
Nos camarades Tasta et Dastarac sont déjà 

' de vieux routiers du théâtre, non par l'âge, 
mais par le succès. Mais ils n'avaient jamais 
mieux adapté à l'heure et au public le gen-
re où ils ont marqué leur place. La « Revue 
,de la Femme » est brillante, gaîment enlu-
minée, de sonorités réjouissantes; costumes 
et décors sont frais à l'œil et ingénieux. On 
y parle anglais à souhait pour les Améri-
cains, et français en couplets alertes pour 
nous. Le succès s'est accusé tout de suite, et 
la température en a monté rapidement. 

Il y a là quelques artistes de métier éprou-
vé, de conviction allègre, qui porteront loin 
la revue. C'est la commère, Mlle Brémon-
val. qui dit, chante et même claironne à 
l'effet"; un compère élégant et artiste, M. 
Maurice Fleury, qui tourna le Robert Laisné 
de « la Mort des Sous-Marins », et en se 
tournant vers la revue n'a rien perdu de 
ses qualités de comédien, en y ajoutant des 
dons de chanteur; Mlle Christiane Arnold, 
à l'organe chaleureux, et une fantaisiste de 
souple et originale allure; Mlle Denarber, 
dont l'action sur tous les publics est cer-
taine et qui a triomphé justement par ses 

I ressources et son art spécial ; Reval et Frank-
i Mauris sont toujours fêtés. Leurs camarades 
f et les girls collaborent avec entrain à la 

bonne allure de la revue. 
Les décors à la fois brillants et savants 

-d'Aguirre et de Muller, la musique et les 
arrangements de M. Tallarico, la mise en 
scène de Réval ont été de la fête. Nous vous 
laissons le plaisir de la surprise pour les 
somptueux finales, sauf pour le départ de 
La Fayette, qui relève de l'histoire décora-
tive. 

La tenue et l'allure de la « Revue de la 
Femme » marquent l'effort heureux de tous 
vers une présentation vraiment artistique. 
Les auteurs, la direction et les interprètes 
en seront récompensés. 

P. B. 
Apollo-Théâtre 

LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT 
La décroissance de l'épidémie de grippe 

ayant permis la réouverture des théâtres, l'A-
pollo a annoncé, en fin de semaine, quatre re-
présentations des « Mousquetaires au Cou-
vent », l'opérette toujours si favorablement ac-
cueillie, grâce au livret plaisant de Pau! Fer-
mier et Jules Prevel, et à la musique chantante, 
fine et spirituelle de Louis Varney. La pre-
mière de ces représentations a été donnée ven-
dredi soir. 

Presque tous les artistes de la troupe d'opé-
rette de l'Apollo sont depuis longtemps fami-
liarisés avec les rôles de la partition. M. Caru-
so a été bien des fois un Brissac élégant et 
charmeur; M. Chambon, un Gontran à la voix 
chaude et souple; M. Gamy. un abbé Bridaine 
d'une silhouette plaisante, jovial et bon en-
fant; M. Delacroix, un excellent gouverneur. 
Il leur a donc été facile d'avoir sur la scène 
de l'Apollo le succès que leur valait aux Bouf-
tes la même opérette. 

Et de même pour Mme Lucy Raymond, en 
qui le public a retrouvé une exquise Simone; 
pour Mme Lya Ceddès, si gentille dans le rôle 
de Louise; pour Mlle Sylvestre, aimable Marie. 
Les autres rôles sont très correctement tenus, 
et ainsi l'ensemble de l'interprétation a pour 
grand mérite une homogénéité parfaite. 

Succès bien marqué, fait à la partition, aux 
artistes, à la mise en scène et à l'orchestre. 

C. P. 

Location par abonnements pour la série de 
huit représentations à l'Alhambra, et Maison 
Delmouly. 

« Bérénice », « Britannicus », « Athalle », 
« Phèdre », « Polyeucte », « Iphigénie », « Le 
Cid ». 

Concert spirituel 
Dimanche 17 novembre 1918, à 3 heures, en 

l'église Sainte-Germaine, grand concert spiri-
tuel donné au profit des pauvres secourus par 
la conférence de Saint-Vincent-de-Paul, avec 
le concours gracieux de Mme Labayle, M. H 
Mondaud, de l'Opéra-Comique; M. Lambert-
Mouchague, Mlle Mulle. 

Sermon de charité par M. l'abbé Dieuzayde. 
Introduction - choral et menuet gothique 

(pour orgue), Boellmann, M. Lambert-Mou-chague. 
Chaises réservées, 3 fr.; grande nef, 2 fr.; 

bas-côtés, 1 fr.; sous les tribunes, 0 fr. 50. On 
trouvera des cartes à la sacristie de Sainte-
Geneviève. 

Les aumônes peuvent être adressées chez les 
dames quêteuses : Mme de Marignan, rue 
Brun, 23; Mme Morange, boulevard de Talen-ce, 326. 

Cercle orpbéonique de Bordeaux 
Le Cercle orphéo-nique de Bordeaux, compo-

sé de cinquante exécutants, prendra part di-
manche prochain 17 courant, à la messe de 
11 heures, au a Te Deum » solennel organisé en 
l'honneur de la Victoire, et présidé par Mon-
seigneur l'archevêque de Bordeaux. 

Cette Société Interprétera, sous la direction 
de son éminent directeur, M. Paul Pastor, le 
« Te Deum » gn chant grégorien. 

SAMEDI 16 NOVEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Carmen ». 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Mousquetaires au Couvent ». 
TKIANON. — 8 h. 30 : « Le Voleur ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « La Légion étrangère ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, skating. 

Saint-Pro]et-Clnéma 
«LA FILLE DES FLOTS» 

Ce film splendlde en 5 parties, sera donné 
dimanche en matinée et en soirée, avec «LES 
NOCES THOUBLEES». «LE KAISER PARMI 
SES TROUPES », film de haute actualité et 
plusieurs nouveautés Intéressantes. 
CINÉ DES NOUVEAUTÉS, 57. rue Servanûoni 
près place Magenta, matinée et soirée. En 4e 
vitesse, chanson filmée, comique, etc. 

THÉÂTRE GIRONDIN 
Samedi, soirée; dimanche, 2 mat., à 2 h., à i h. 15. et soirée. « LE TIMIDE ». — « HEROÏNE 

DU COLORADO ». 2e épisode. Interm. comiq. 
Première édition seulement 

Âlhambra Cinéma- kating 
Vendredi, en soirée, programme formidable 

avec l'écran «LA FILLE ADOPTIVE », Inter-
prétée par Mary Mils; «LA 10« SYMPHONIE» 
et «L'HEROÏNE DU COLORADO»; sur la scè-
ne, « SUIVEZ-MOI! » avec ses 12 scènes nou-
velles. Gros succès de la piste en bols du Skatlng. 

Cinéraia Etoile - Païace 
Samedi en soirée, dimanche en matinées et 

soirée : « TERGE VIGEN », grand drame poi-
gnant en quatre parties. « L HEROÏNE DU CO-
LORADO (3= ép<i<>). La semaine prochaine. Pina 
Menichelli, dans «LE DEMON DU LOGIS». 

Skating-Falace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande 

matinée et soirée avec brillant orchestre. 
Grande affluence pour la reprise du patinage 
qui est plus en vogue que jamais. 

Les Sports à Bordeaux 

B0NCA0 est vraiment BON 
Aliment reconstituant par excellence 

CACAO-CASÉINE - SUCRE 
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal, 

cinq fois supérieure à celle de la viande. 
PARIS : 17 rue de Ghâteauduu - 61. rue Salât-Didier - NANTES : 14, rue du Château. 

leurs camarades. » 

Avis aux réfugiés de la Somme 
Par arrêté en date du 15 octobre dernier, 

M. le Préfet de ta Somme a prescrit l'ou-
verture d'enquête en vue de la constatation 
et de l'évaluation des dommages de guerre 
dans les communes des arrondissements 
d'Amiens, de Doullens et du canton d'Ailly-
sur-Noye. 

Les intéressés sont informés qu'ils pour-
ront prendre connaissance de cet arrêté au 
bureau militaire de la préfecture de la Gi-
ronde (4e division, 2e bureau), où tous les 
renseignements utiles pourront leur être 
donnés, ainsi que les imprimés nécessaires 
à rétablissement de leurs réclamations. ■ 

Société Philomathique 
Cours d'adultes 

La réouverture des cours est fixée au lundi 
18 courant, à 8 heures du soir, pour les hom-
mes, et au jeudi 21. à 1 heure 30, pour les fem-
mes. Les inscriptions sont reçues pour les 
hommes, tous les jours non fériés, de 8 heures 
à 10 heures du soir, à l'école professionnelle, 
66, rue Saint-Sernin, et au siège des succur-
sales, 77, rue Dupaty, à Bacaîan, et 16, rue 
Léonard-Lenolr, à La Bastide. Pour les femmes, 
le registre d'inscriptions est ouvert de 1 h. 30 à 
3 h. 30, le jeudi et le dimanche, à l'école 
professionnelle, 66, rue Saint-Sernin, et à la 
succursale Sainte-Eulalle, 58 bis, rue du Com-
mandant-Arnould. 
Chambre des métiers de la Gironde 

Jeunes gens, orientez-vous vers un métier j 
répondant à vos aptitudes en consultant à cet • 
effet la Rose des Métiers principaïux de Bor-
deaux et du Sud-Ouest, comprenant plus de 
200 métiers avec l'indication des qualités pour 
exercer chacun d'eux et des défauts pouvant 
gêner ou empêcher leur bon exercice. 

S'adresser à la Chambre de Métiers de la 
Gironde, 91, rue Paulin, de 14 à 16 heures, ou , 
écrire. Tous renseignements toujours gra^ l et soirée), «LA LEGION ETRANGERE», pièce
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| Bordeaux, le 17 courant, à 9 heureb 

Tous les soirs et en matinées le dimanche 
et le jeudi, l'immense succès d'Henry Berns-
tein, « LE VOLEUR », avec une magnifique in-
terprétation en tête de laquelle Fertinel, Lau-
rel, Millous, Jane Lobis, Simonne Joubert, 
dont l'éloge n'est plus à faire, et Duplessis, 
dont les débuts ont été très remarqués. 

Vendredi 22, «LES DRAGEES D'HERCULE », 
l'amusant vaudeville. 

Scala-Théatre 
«LA REVUE DE LA FEMME». — Le succès 

éclatant de la répétition générale s'est chan-
f ô en un triomphe sans précédent. Les scènes, 
es finales, les artistes ont été ovationnés. Di-

manche, matinée et soirée. Location sans frais 
à la Scala-

Alcazar 
Samedi 18, dimanche 17 novembro (matinée sociétaires à assister à 

FOOTBALL RUGBY 
LA COUPE DE L'ESPERANCE 

Eliminatoires de la Côte-d'Aryent 
Dimanche commenceront les rencontres offi-

cielles de la Coupe de l'Espérance dans le co-
mité de la Côte-d'Argent. Six Clubs sont en-
gagés dans la compétition, quatre seulement 
se rencontreront, le Sport Athlétique Bor-
deaux-Etudiants-Club, bénéficiant du forfait 
du Cercle Athlétique bordelais. 

Ces deux équipes disputeront donc au Sta-
dium, à 15 heures, une partie amicale. Et le 
résultat étant alors de moindre importance, 
le S. A. B. E. C. profitera de cette rencontre; 
pour parfaire sa forme et mettre au point ses 
combinaisons de jeu, tandis que le Cercle 
Athlétique prendra une leçon des plus profi-
tables en vue de ses matches à venir. 

Le prix des places pour ce match amical 
est ainsi fixé : Tribunes, 3 fr.; populaires, 
1 tr. 50 (militaires, 1 fr). 

Sur le terrain du Bouseat, le Stade Bordelais 
U. C. recevra l'Union Athlétique libournaiso. 

Ce match, qui commencera à 14 heures 30, 
sera surtout intéressant par la façon dont les 
stadistes triompheront de l'équipe libournai 
se, car le résultat n'est pas douteux, surtout 
si on considère qu'alors que le quinze borde 
tais bénéficiera d'excelfentes rentrées, le 
team libournais ne pourra se présenter avec-
tous les éléments espérés. Mais il est certain 
que la vaillance bien connue des Libournai;-
leur permettra de faire bonne impression en 
l'ace des stadistes, pour qui ce match servira 
d'excellent entraînement. Le prix des places 
est ainsi fixé : Tribune», I fr.; populaires, 
1 fr. 50 (militaires, 1 fr.). 

Enfin, à Bôgles, le Rugby-Club bordelais et 
l'Association Sportive du Midi, disputeront 
leur match sous l'arbitrage de M. Labbe. 

Cette fois, ia 'utte s'annonce plus serrée. 
Les récents matches respectifs des deux 
équipes ne semblent pas les classer comme 
des prétendants très redoutables au titre de 
champion régional. Cependant, des surprises 
sont toujours possibles. 

Ce sera sans nul doute, la seule rencontre 
vraiment disputée de la journée. Le pronos-
tic est très ardu Pourtant la victoire — diffi-
cile, il est vrai — du Rugby-Club sur le Cer-
cle, dimanche dernier, semblerait l'indiquer 
comme le favori, mais quelle équipe les Che-
minots seront ils en mesure de mobiliser ? Si 
les «anciens» s'y remettent, peut-être les 
chances du R. C. B. seront elles bien compro-
mises. L'entrée générale est fixée à 1 fr.; lo 
coup d'envoi est annoncé pour 14 h. 30. 

On lira dans « Sports » tous les détallB sur 
cette journée sportive. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Encourageons les jeunes 

Dimanche prochain se disputeront, au parc 
de la Vie au grand air, deux matches du plus 
haut intérêt. Le premier opposera les a Possi-
bles» et les «Probables» de la classe 21. en 
vue de la formation de l'équipe d« la Ligue 
pour la Coupe de guerre. 

Les Sociétés « bordelaises » ont désigné leurs 
meilleurs éléments pour les représenter. On, 
lira .dans «Sports» la composition des deux 
« quinze ». Coup d'envoj à 13 h. 30. 

A la suite de cette partie, se disputera pour 
la deuxième fois la grande rencontre « Bor-
deaux-Languedoc », pour former l'équipe re-
présentative du Midi, qui disputera les gran-
des rencontres : Midi-Ouest, Midi-Paris et Mi-
di-Est. 

On lira également dans « Sports » la compo-
sition des éqjulpes qui disputeront ce match 
sous l'arbitrage de M. de Ricard, de la Ligue 
de Paris. 

Sur un terrain voisin : Léopards contre 
Coqs rouges. 

«c Sports » 
En outre des chroniques habituelles si-

gnées des compétences les plus autorisées, 
« Sports » consacre cette semaine une 
place très importante aux manifestations 
sportives de la région. 

On lira également avec intérêt « la Semai-
ne du Soccer », par l'Ailier gauche, pseudo-
nyme d'une ancienne étoile du ballon rond; 
« Le Billet du Rugbyman », au cours duquel 
Kene Herbert commente la tournée des Néo-
Zélandais, dont le match de Bordeaux fait 
l'objet d'articles spéciaux du référée si ap-
précié, M. Stanley Hutchison, de René Gar-
dôres et de l'humoriste Timothée. Le match 
de Tarbes est également longuement com-
menté par un arbitre des plus estimés de 
l'Armagnac-et-Bigorre. La revue parisienne 
est signée Marc Markiewicz. 

« Sports » est en vente chez tous nos dé-
positaires. 

COMMUNICATIONS 
Pharmacies ouvertes le 17 novembre 

Cours Balguerie, 93. — Cours Saint-Médard, 
90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 
40. — Allées Damonr, 65. — Rue d Ares, 2. — 
Rue d'Arès, 131. - Chemin d'Arès 1. - Quai 
de Bourgogne, 8. — Rue François-de-Sourdls, 
93. - Cours de Bayonne. 100. - Rue de la 
Monnaie, 25. — Cours Saint-Jean. 189. - Rue 
Furtado, 76. - Cours de Toulouse, 359. - Place 
Salnt-Genès. 1. - Rue Huguene, 33. — Rue 
Notre-Dame, 94. - La Bastide, 54, rue de la 
Benauge. — 55, cours de l'Intendance. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
MATRICE DES PATENTES. - La matrice des 

catentes de la section Bègles dressée par M. 
le Contrôleur des contributions, pour 1 armée 
1919, est déposée pendant dix jours, du 14 au 
23 novembre 1918 inclusivement, à la naairie 
de Bordeaux, bureau des contributions, atm 
que les Intéressés puissent en Prendre con-
naissance1 tous les jours, les dimanches excep-
tés, et remettre leurs observations s il y a lieu. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
DTABIES BLEUS GIRONDINS. — L'ASSOCla-

tiM des Diables bleus girondins, orphelins, en-
fanta de mutilés et anciens combattants de la 
erande gu^erré

 a
 l'honneur d'inviter tous les 

^«^^" «ssister à la manifestation patrlp-

Le Carnet de la Femme 
The Lady's Book 

C'était samedi dernier, en pleine période 
d'armistice. Sur la scène d'un music-hall 
parisien, on exhibait un chimpanzé et, après 
différents tours curieux, on venait de lui 
bander les yeux pour la traversée de la corde 
raide. — Tiens, dit nerveusement à son voi-
sin une jolie femme assise au premier rang 
des fauteuils d'orchestre, ainsi accoutré, ce 
singe me fait penser aux parlementaires bo-
ches allant vers Foch I — Le chimpanzé, ses 
acrobaties terminées, grignotait du sucre... 
— T'as raison, mon coco, reprit la jeune 
femme, t'en fais pas, on les a les singes de 
là-bas. Et le monsieur et les voisins de rire 
tandis que les musiciens, comme la petite 
femme, mais avec plus de mesure, faisaient 
du son et gesticulaient. 

Beaucoup de chapeaux de satin. A ce su-
jet, on enteid des choses étonnantes : Il 
paraît qu'on propose déjà à nos grandes mo-
distes de la paille.— Pour janvier î C'est fou. 
— Et à des prix : 60, 80 fr. la forme ! — 
C'est pour rien.—Pourtant, il faudra des cha-
peaux de paille plus tard, pour le soleil. — 

le soleil de la Victoire, ma chère, vous ne 
le comptez pas et il nous éblouit... 

La grippe est en baisse; les valeurs, les 
tissus, les drapeaux, les fourrures, les gar-
nitures de chapeaux sont en hausse. Avez-
vous écrit au Maître Fourreur Kabka, ou 
êtes-vous allées chez lui, 27, rue Margaux, 
Bordeaux ? — Dans un mois Noël ! Qu'at-
tendez-vous ? 

Sur les tapis aux teintes jaunes et rouges, 
jetés par l'automne, le long des trottoirs 
et des promenades, — tapis de feuilles arra-
chées par le vent et baignées de brouillard, 
les femmes passent radieuses, la pensée tour-
née vers les absents. Elles se savent désirées 
et Jolies, que redouteraient-elles ? Le 
Temps?... Mais elles emploient la Poudre 
de riz le Duvet de Ninon, qui conserva à Ni-
non de Lenclos sa jeunesse et sa beauté lé-
gendaires... Où trouver cette poudre? 
Parfumerie Ninon, 31, rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris Existe en blanc, rosée, natu-
relle et rachel. 

Les coquettes ne craignent plus de rire, 
même aux éclats, parce qui, grâce au 
Dentifrice Le Cressol, — en vente partout, — 
les dents sont éblouissantes de blancheur, et 
les gencives saines Ayez toujours du Cres-
sol en poudre, savoa, pâte et liquide. 

Pour faire repousser les cheveux, et par-
Ce que ie connais des prodiges dus à ce pro-
duit, je conseille la Pilocarpine du D' Daru .-
7 fr., 13 fr., 25 fr. le 1/4 de litre, 1/2 litre ou 
litre. Faculté de Beauté, S, rue Huguerie, 
30, allées de Tourny, Bordeaux. Tél. 10-52. 

ROLANDE. 
La Brise Exotique (Eau) éclaircit le teint 

et fait disparaître ia trop grande sécheresse 
de l'épiderme. Parfumerie Exotique, S6, rue 
du Quatre-Septemore, Paris-

Achetez l'Almanach Illustré de la « Petite 
Gironde ». Il y a des choses charmantes et 
très utiles. Oui, Josette, j'v ai signé un entre-
filet : « Pour la Femme Elégante et Pra-
tique. » 

R. 
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CONVOI FUNÈBRE et efeufr S 
Mme veuve Casamayor et ses enfants, les fa 
milles Bessiès, Richerd, Delmas, Faugas, bou-
lé prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Alexandre BESSIÈS, 
décédé à l'âge de 85 ans, 

leur père, beau-père, grand-père, frère et on-
cle, qui auront lieu le dimanche 17 novembre, 
en l'église Saint-Martial. , , _ . 

On se réunira à une heure i la maison mor-
tuaire, rue Poyenne, 27, d'où le convoi funè-
bre partira à une heure et demie. r.F, 

—<!t>-

LE KAISER EN FUITE 
Il ne serait pas part;, s'il avait été attaché 

avec le solide fil à coudre R. F. 
Pointe-Rouge, Marseille. 

LA TEMPERATURE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 14 novembre. 
Le vent est modéré ou assez fort des ré-

gions est sur toutes nos côt«"s; la mer est hou-
leuse au Cotentin, grosse ou très houleuse 
sur le littoral de la Méditerranée. 

Le temps a été généralement sec en France. 
Ce matin, le temps est beau, brumeux dans 
l'Ouest et le Nord, couvert dans le Sud-Est 
On signale de la pluie à Perpignan, de la nei 
ge au mont Aigoual. 

La température reste basse dans toutes no 
régions. Elle était ce matin de —1° à Paris. 
Besançon, Clermont-Ferrand, 1 à Nantes, 2 
Calais, 4 à Arcachon. 6 à Brest, 10 à Marsci! 
le, 11 à Perpignan. 

En France, le temps va rester beau et fro: 
dans le Nori; quelques pluies sont probab): 
dans le Sud-, avec température moins basse. 

Observatoire de la Maison JLarghi 
Du 15 novembre. 

CONVOI FUNÈBREf!SdoS; 
les familles veuve Emile Marot, Labergene, 
Raoul Marot, veuve Grammond, yeuve Bar-
rière, Marius Grammond, Sursol, Longue-
fosse,, Sicard, Dupuy, Domerc, Coulon prient 
leurs amis et connaissances de leur lalre 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul MAROT, 
leur fils, beau-frère, neveu et cousin, Qui au-
ront lieu le dimanche 17 novembre, en i église 
Sainte-Marie La Bastide. . 

On se réunira à la maison mortuaire, .b, 
rue de la Benauge, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

A l'issue die la cérémonie, le corps sera 
transporté par fourgon à Cenon. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVÛi FUNÈBRE %uîkMZDù^ 
Bourrouilli, L. Monge, E. Bazerque, Sauvade 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M11» Louise BOURROUILH, 
leur fille et nièce, qui auront lieu le lundi 
18 novembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente, à nouf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures. 
pompes funèbres génii .. iih c. /Usace-Lon-aiii,-

CONVOI FUNÈBRE"rsTnîs^lX 
milles Toudic, veuve Descas, .Blanchard, Du-
courneau, Pétriat, Boyer, Ursm, Barbé Ville-
lente, Ambaud, Anjard et Champn prient leurs 
amis et connaissances de leur faire 1 honneur 
d'assister aux obsèques do 

M. Emile BOYER, 
leur époux, père, beau-frère, oncle, neveu e 
cousin, qui auront lieu le dimanche 17 novem 
bre, en l'église du Bouseat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2. 
chemin de Bruges, à une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 
''ompes funèbres génér. (Service du Bouseat). 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Laurent Minguet et son fils, M. 

et Mme Th. Minguet, M. François Minguet, ca-
poral à l'intendance (fort Lamy); Mme veuve 
Lousvigneaux et leurs familles ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Laurent «INGUET, 
sergent-major au ~e colonial, 

croix de guerre avec citation, 
décédé à une ambulance du front, 

le 26 septembre, d'ans sa 34e année, 
et les Informent qu'une messe sera dite poiii 
le repos de son âme le lundi 18 août, à neui 
heures, en l'église Sainte-Marie La Bastide. 

AVIS DE DÉCÈS ÏZLos^rùu7t 
Mm» D. Laguerre, les familles Cheno, Laguer-
re, Darrouy, Ille, Paouet, Volfart et Domy ont 
la douleur de vous faire part de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouverenlapersonne da 

Capitaine Roger CHENO, 
croix de guerre (deux citations), 

décédé dans sa 35e année, le 21 octobre 1918, 
au camp Shéridan (Etats-Unis), 

leur époux, fils, beau-frère, neveu et cousin. 
Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

AVIS IE OÊCÈS ET I.ESSE 
Mme veuve Estingoy, Mm» veuve Meccade et 

ses enfants, Mue G. Darricau, la famille X. 
uarricau, M. A. Frémond ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
l'a perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 

i personne de 
M. Eugène ESTINGOY, 

décédé dans sa 32e année, 
. iur fils, père, oncle, neveu et ami. 

Les obsèques ont eu lieu au Bouseat dans 
ia jplus stricte Intimité. 

Messe à onze heures, en l'églisé Notre-Da-
ne, le lundi 18 eouranl. 
Le présent avis tiendra lieu de faire part, 

M, rue Huguerie. 
Rompes funèbres génér., iîi, c* Alsace-Lorraine 

Usures Tr.er» iJaro» Ciel Vents 

Mintma de la nuit 4 0 » » » 
S heures du malin 6.5 763.5 » 

13 0 ;et.o • 
Maxima du jour... 14.0 » » » 

UN MONSIEUR de 'faire^coimanrê 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladies de 
la poitrine, de l'estomac, de la vessie et de, 
rhumatismes, un moyen Infaillible de se gué" 
rir promptement, ainsi qu'il l'a été radicale-
ment lui-même, après avoir souffert et es-
sayé en vain tous les remèdes préconisés. 
Cette offre, dont on appréciera le but huma-
nitaire, est la conséquence d'un vœu. Ecrire 
à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Gre-
noble, qui répondra gratis et franco par cour-
rier et enverra les indications demandées. 

AVIS DE DÉCÈS Mme veuve Paul Cla 
verie, M. et Mme La 

peyre-Latoue, M"e Héloïse Claverie ont la 
grande douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne du 

Docteur Charles CLAVERIE, 
médecin-major, licencié es sciences, 

victime du devoir professionnel, mort ix>ui 
la France d'une maladie contractée en servi-
ce commandé, à l'âge de 30 ans, le 29 octobre 
1918, leur lils, frère et beau-frère. 

Pour manger de la bonne Cuisine 
MARGARINE CRÈME-MOURIËS 

PRODVn SAIN. NOURRISSANJ,ÉCONOMIQUE 
Contrôlé par l'-_-t«.t 

SE"TROUVK DANS LES MAISONS D'ALIMKNTATION 
Et pour le Gros à notre Succursale de Bordeaux, 

Si, rue da la Roussette, 84. — Tél. 28-50. 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS GESTES, poèmes héroïques de Mau-
rice Bouignlol; préface de Mme de Noailles. 
Paris, Fasquelle. 

La guerre a fait chevaliers ès-lettres des 
soldats qui ont gagné l'accolade de la Muse 
sur ie champ de bataille. Ils ont chanté 
comme ils se battaient, de toute leur âme. 
Si parfois l'instrument poétique se brise en-
tre leurs doigts comme une épée, les mor-
ceaux en sont dignes de respect. Ce sont 
des reliques, sinon toujours des objets 
d'art. 

Voici des vers qui ne sont pas seulement 
des documents ou des effusions, mais des 
poèmes impeccables forgés au feu. «Sans 
Gestes » de Maurice Bouigniol, normalien et 
lieutenant au 39e d'infanterie, tombé à la 
tête de ses hommes, est le testament litté-
raire d'un esprit souple et fort, trempé par 
une culture raffinée et servi par des dons 

Srestigiieux. Il y a là toutes les notes, tous 
ÎS accents, toutes tes nuances. Le poète 

joue du buccin et de la chanterelle. Il est 
puissant, il est tendre, il est artiste, tou-
jours. , . ' 

Mme de Noailles a consacré à Maurice 
Bouignol, qu'elle a connu et admiré, une 
préface émouvante, d'un lyrisme trempé de 
larmes : « Le courage et la pitié, dit-elle, la 
compassion Iraternelle, l'audace inouïe et 
le rà'e des combats, ces multiples specta-
cles qui sont, en vous, devenus des senti-
ments, vous les épanchez en grandes nap-
pes de poésie... » 

Dans la génération montante, Maurice 
Bouignol eût été de ceux qui font sommet. 
Il gardera sa place pour ceux qui auront 
une joie amère à trouver dans l'œuvre du 
jeune héros tombé trop tôt les accents les 
plus chers de la race latine dont te triom-
phe est le sien pour une petite part, en es-
prit et en vérlta.. 

P. B. 

AUIC fiC RÉPÈC Mme veuve Alex. Mê-
nVIO UE. UCuCO ttayer, M. et Mme c. 
Métayer, M. et Mm» P. Eongier, M. et Mme 
G. Métayer, M. II. Rongier, les familles Du-
oombe, Mazères, Beulaguet, Niervèze, Jonqua 
et G. Rongier ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle, 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne do 

M. Alexandre MÉTAYER, 
soldat au 38e d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 14 octobre 1918, 
à l'âge de 24 ans, 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, nâ» 
veu et cousin. 

Vu les circonstances, les messes ont été di 
tes dans la plus stricte Intimité. 

AVIS DE DÉCÈS M. et Mm» D.-G. MeV 
urezat, Mme Adrien 

Roux, M. et Mme Adrien de Mandrot, le docteu-
et Mme W. Mestrez: 1. Mestrezat, M, 
Etienne Loreilhe, MM i et Etienne Roux, 
M. et Mme I. Le Fort ira enfants, MM. Ro 
ger, Léon, Bernard et L.0rald de Mandrot, Mme 
w Boûe-Mestrezat, M. et Mme James Mestrezat 
et leur famille ont la douleur de vous faire 
part de la perte qu'Us viennent d'éprouver en 
l'a personne de 

Mmo ROUX • D'EGLOFF, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère et cousine, décédée lo 10 novem-
bre à Echichens (Suisse). 

Cet avis tiendra Heu de faire part. 

LEVÉE DE CORPS M- ?' v
Mmo Aiphon-kblCb Ut uunro je Labastie, M. et 

Mme Vincent Latrubesse et leur fille M Fer-
nand Latrubesse (aux armées), Mme Veuve H 
Latrubesse, les familles Latrubesse, Lagardt 
et Carreyre prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faare l'honneur d'assister à la le-vée de corps de 

Mm»
 V6UVE

 LATRUBESSE 

leur mère, belle-mère, grand'mère,'tante et 
cousine, qui aura lieu le lundi 18 novembre, 
a 011Z8 H&UPCS. 

On se réunira à la maison mortuaire » PHP 

Bouquière, à dix heures^ demie? ' * 
Pyrénées")! aUra lieu à ^rthez 

Pompes funèbres génér., m, e. Alsace-Lorrain* 

tuits. 

Lo fou 
Vendredi vers midi un incendie s'est dé-

claré dans une maison, chemin de Riche-
lieu, à Floirac, achetée récemment par la 
maison Carde, dont l'usine est à proximité; 
deux ménages seulement l'habitaient encore 

Les pompiers du poste d'Ornano, ont pu 
préserver un hangar peu distant, La maison 
a été détruite. 

Rode et Alévy. Prudent d» louer. 

LES REPRESENTATIONS 
des grandes tragédies françaises à l'Alhambra 

aa bénéfice des mutilés de la faee 

« ANDROMAQUE », avec M. DE MAX 

Encouragé par l'éclatant succès obtenu la 
saison dernière par les représentations des 
grandes tragédies françaises, Maroel Soarea 
organise, au bénéfice des mutilés de la face, 
une nouvelle série de matinées, où seront 
représentés les principaux chefs-d'oeuvre tra^ 
giques qui constituent le fond de notre lit-
térature nationale. 

Un drame du revolver 
aux Quinconces 

DEUX VICTIMES A L'HOPITAL 

Il y a quinze jours environ, une alterca-
tion avait eu lieu place des Quinconces, en- i ï1 """1 r/unamora ayant lait aux H 
trp l'arrimer Paiii nntfaii s>7 nnfi mil H», i Irancalses un accueil enthousiaste, tre lamineur Paui^uuitau, Si ans, qui de- ! Le

 griand tragédten
 u

Max
,
 sé

duit par le 
but patriot'que, artistiauie et charitable de 

du matin, avec le concours de la musique amé-
ri°aine 

Rendez-vous 72, cours d'Albret, à 8 heures 
du matin. Présence indispensable. 

LES VETERANS DE 1870-71. — Aux camara-
des de la 8& Section et à ceux de la banlieue 
oui vaudront s'y joindre, dimanche 17' no-
vembre, à 9 h. 30 du matin, réunion dans la 
cour de la mairie. Gardes civils de Bordeaux: 
se joindre aux Vétérans. 

COURS ET CONFÉRENCES 
COURS PROFESSES PAR LA FACULTE 

DES LETTRES (20. cours Pasteur) 
Seotion d'études coloniales fondée par l'Institut 

colonial de Bordeaux 
Leçon du lundi. 20 h. 30, 18 novembre, M. 

n„iU
v
e _ Agriculture coloniale: Textiles, gé-

néralités, ootonniers, pays de production, cul-
tULecon du mercredi, 20 heures 30, 20 novem-

14, Place Bambelîa 
(angle Porte-Dijeanx) 

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT 
SILVER COVERS AND DISHES 

MESNARi 

REMERCIEMENTS Le docteur et Mm» 
Dersonnes «ni i»,,,. „ 7„FriQt remercient les 
?eî• 2Sx obs?mi«? rtP1}' falt l'honneur d'assi-ter aux obsèques de leur fils regretté 

Jean FRIOT, 

REMERCIEMENTS Mme veuve Henri Rô-
les Rohfirt ent^7""w b6,rt. M. et Mm» Char-
Bousrat et f£n£ePreneur de transports (au 
sincèrement ^,n\8 'ePr famille remercient bien 
témnfIS LîPutes les personnes qui leur ont 
mïïneur e ni L.SymJ3athle a l'occasion du 
aucune m?ssJceia/raPPés' et les informent 
neuf heSref rinWa i?ite le landi « courant, à 
pour le^^e^f&^e'ftu"36 ÛU B0USCat' 

Henri ROBERT. 

BOURSE DE PARIS 
du 15 novembre 1918 

COURS DES GHÂMSES 
Hollanrtf'o?^ «S à 26; Espagne, 106 vi à 108 *i 
5 42 5 àV2£ tS2l' >ehe, 83 a 85; New-York 
mark l4sM7 Sulsset. 10l W à 109 Dane-
Norvè'gi i^AJ1,48 H; èufde- 151 a à 155 »; ive«e. 149 à 153; Argentine, 243 à 247. 

BOURSES ETRANiiCtit-
; Barcelone, 94 35; Vaa-paCra?sno%Ma<lrid' 94 

meure 33, rue des Bahutiers, et le tourneur 
Jean Castera, âgé de 17 ans et demi, domi-
cilié rue du Jardin-Public; ils en étaient ve-
nus aux coups et le second avait reçu une 
correction dont U voulut tirer vengeance. 

Vendredi après-midi, vers quatre heures 
et demie, Jean Castera, qui se promenait à 
la foire, aperçut Duleau, vint ver® lui en 
disant : « Enfin, je te rencontre 1 » Et aus-
sitôt, sortant un revolver de sa poche, il 
en tira plusieurs baltes sur son antagoniste, 
qui fut atteint à la poitrine, au bras et au 
bas-ventre; une Miette de quatorze ans, 
qui se trouvait là, Yvonne Dijon, demeurant 
45, rue Satnte-Euialie, fut blessée également 
par une balle qui entra par le menton et 
sortit par la joue 

Le meurtrier, qui avait déchargé cinq 
balles de son revolver, s'enfuit du côté des 
quais et alla se réfugier sur une gabare 
amarrée en face des colonnes rostrales. Il 
fut poursuivi par le pompier Moureau et 
des policiers américains. Rattrapé, il fut 

JLcnnJaiit d'abord. ammsiA dAjaoliovda. i^ioi* 

C'est dans le cadre splendide de la salle de vif^f Hugot. — Produits coloniaux : Gommes 
, l'Alhambra qu'auront lieu maintenant ces "ï ̂ siaes ! belles manifestations patriotiques, la diirec- Leçon du vendredi, 20 heures 30, 22 novem-
i tion de l'Alhambra avant fait aux tragédies

 br
e, M. Sorre. - Géographie coloniale : Colo-

nies d'Amérique, les Antilles. 
Cours d'arabe. — Leçon du lundi, 18 heures, 

18 novembre, M. Feghaji. — Cours élémentaire : 
Notions préliminaires, lecture. 

Leçon du mercredi, 18 heures, 20 novembre, 
M. Feghall. — Cours supérieur : Traduction et 
explication, „ 

Leçon du vendredi, 18 heures, 22 novembre, 
M. Feghall. — Cours élémentaire : Conversa-
tion. 

HARMONIE DE LA BASTIDE. — La réouver-
ture des cours aura lieu le mardi 19 novembre, 
à huit heures du soir. 

Tous les élèves sont instamment priés de s'y 
présenter à l'heure exacte. 

COURS DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES 
EMPLOYES DE COMMERCE. — Les cours pro-, 
Je9slonnels ouvriront lundi soir, 20, rue Gui-
raude. t 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DE LA CHAUSSURE. — Réunion 

générale mensuelle le dimanche 17 courant, à 
? heures, à la Bourse du travail. Nouvelle in-
lemnitô de 1 fr. de vie obère aosordée, mili-

cette tentative, a assuré aux organisateurs 
son concours te plus désintéressé! 

L'adorable Colcnna Romano retrouvera en. 
core décuplés, à l'Alhambra, ses triomphes 
de la salle frankMn 

Marcel Soarez s'est encore assuré le con-
cours de plusieurs grands artistes de la Co-
médie-Française et de l'Odéon. 

Cependant, en raison des circonstances ac-
tuelles, l'inauguration des représentations 
des tragédies françaises, annoncée pour le 
7 novembre, n'aura Heu que le jeudi 5 dé-
cemhre, en matinée, avec « Andromaqpe », 
de J. Racina ' 

M. de Max, sociétaire de la Comédie-Fran-
çaise, dans le rolç d'Oreste, qui est une de 
ses plus belles créations; Coionna Romano 
de la Comédie-Française, dans Hermione, se-
ront acclamés comme ils te méritent. 

Mme Meith-Blanc jouera le rote d'Andro-
maque, qui lui a valu à l'Odéon, sous la di-
rection d'Antoine, un très gros succès, *' 

ETAT CIVIL 
DECES du 15 novembre 

Pierre Micas, 9 jours, rue Terre-Nègre, 100. 
Jean Lacassagne, 4 ans, rue Clare, 2. . 
Marie Fonbuena, 16 ans, cours de Bayonne, 56. 
Roger Suberchicot, 17 ans, impasse d'Aeen, 15. 
Valentine Sauvage, 17 ans, rue Sainte-Cathe 

rine, 104 
Marie Hubert, 23 ans, rue d'Arès, 9. 
Mme Boueil, 24 ans, quai des Chartrons, 100. 
Mme Bros, 25 ans, rue du Hautolr, 24. 
Jean Glgnoux, 31 ans, rue Permentade, 13. 
Louise Bourrouilh-Junqua, 34 ans, rue de Cha-

teaudun, i. 
Marie Bourdieu, 37 ans, rue Kiéser, 27. 
Anna Capdaspe, 38 ans, cours d'Espagne, 157. 
Mme de Boissao, 43 ans, c. du XXX-JulIlet, 4. 
Paul Marot, 48 ans, rue de la Benauge, 14. 
Alfred Hatton, 50 ans, rue du Pas-St-Georges, 7. 
Veuve Gasson, 52 ans, rue Pierre, 54. 
Auguste Fléveau, 53 ans, rue Castlllon, 16. 
Mme Boudey, 56 ans, rue Barreyre, 76. 
Mme Gouze, 60 ans, rue Beauducheu, 17. 
Jacques Lachaud, 61 ans, boul. de ï&lence, 79. 
Louise Monteaut, 65 ans, rue Berruer, 90. 
Françoise Counord, 65 ans, r. Sainte-Croix, 24. 
François Espètre, 65 ans, rue du Parlement-

Saiut-Pierre, 9. , . ,„ 
Mme Doléac, 67 ans, rue des Arts, 10. 
Mme Lomt, 71 ans, avenue Jeanne-d'Arc, 72, ' 
Arthur Maréchal, 71 ans, rue Judaïque, 181. 
Alexis Laclau, 72 ans, rue des Douves, 19. 
Gabriel Emery, 73 ans, rue Sainte-Croix, 81. 
Marie Garry, 76 ans, rue du Mlrail, 22. 
Irma Cotelle, 79 ans, rue Ségalier, 44. 
Veuve Hudon, 80 ans, rue Bouthier, 7. 
Jean Campagne, 80 ans, r. David-Johnston, 114. 
Veuve Cazat, 82 ans, rue des Allamandiers, 10. 

Erratum — Du 14 novembre : au ll^jj da 
AJMUS*. SitaszssoL lire, xeuse Amoursu** 

CHLOROSE, ANÉMIE 

CROISSANCE, SURMENAGE 
PALUDISME, DIABÈTE 
Cuèrison certaine par les 

PILULES ASTR A 
l U SVMUUMT LE PLUS ÉK2R6IQUE J 
^L'Etui : 3 fr., Ruo Réaumur,7e, Parltet tM Ph"«. a# 

Bordeaux. — Ph'e» Bousquet du Cent™ 
Saint-Projet, Arbez des Gaferiés, Bordenave' 
Optat-Tranchard, Çrolx-Rouge (rue VnZZZl 

Daunis et Françôii^os'/e^et^C^^ ne : Phwa Verdier et Bordler - An 
ime_: Pb>«| JLonçuepala,^anc el Do-

dêge). 
Libourno 

gûon.-Coonac : Phï=Ferraad\ Principale ut 
Angibeaud. 
nis, Fon' 
Rochelle 

Rochefort : Phios onlvïpr "nn 
nia. Fontaine, Lepage et_ Mutualiste ' ° La 
traie et A. Mlfée ' - Area'efon8'. HT. f6»-
^fie^^P^S !.^i 
Progrès, Phi.» Compan, Soupre-Lauvîav h 

bes : Phies Bailly, H. Abadie, Ch nron el Fer-
ran. - Luçon : phi. Burckel '- La Testl • Pb> 
gleet - Mont-de-Marsan: Ph»» Bourrus et 
Hipqhte. - Royan : Phie» Paulals et Gaufaro. 
r Luehon : Phi. Estoup. - NiortT PW» Régîna: 

» 



LA HERNIE 
»st radicalement supprimée par la nouvelle décou-
verte du grand spécialiste de Paris, M. A. Claoerie. 
Tous les hernieux, soucieux de leur santé, qui 
feulent vivre et travailler sans fatigue ni appré-
hensions, doivent demander aujourd'hui même à 
XI A. Claoerie, 234, faubourg Saint-Martin, à Paris, 
« magistral « Traité de la Hernie », qui contient 
Çi description de oette belle découverte. 

Damand»» HONTRE8 
-, eiJOUX et ORFEVRERIE 

s G.TRIBAUDEAU WISES^ÇO» 
V- Prix 25 Hldaill" d'Or au Concourt. 
i'rm.^r. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

HERNIES 

ia Société i 
' 16. Bue du Parc-Royal, Paris (3-Ar.) 
tnforme sa clientèle qu'il lui est 
impossible en ce moment de livrer de la 
Farina lactée* m raison des 
Interdictions de vente frappant les 
aliments pour enfants é. base de 
Farine de Blé. 

Par contre, elle peut toujours livrer à 
toute demande le Lait concentré 
non sucré. 

Quant au Lait concentré 
sucrés elle ne pourra, momentané-
ment, le livrer que proportionnellement 
aux arrivages et cela en raison des res-
trictions nouvelles. 

LA HERNIE 

GUCRISON de I' ECZEHIA 
Constipation, Vices du m 

Sang, Rhumatisme par le 

DÉPURATIF BLEU 
aux Sucs dt Plantes 

fortifie: Estomac.Foie et Reins 
SlUVEUt da Maux dt la FEMME 

3 fP. 50 Pharm. Cure 4 0.14 fr. franco {mandat) 
BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon. 

ANTICOR-BRELAND Mita lu MBS. IJSO.f /.Ml 

Rhume decervedO, 
OMENOL-RHINO 

+ 
euBie ou joir *t HORS CONCOURS 

t,e BANDAGE GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 
de hernies, furent guéris grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
tait disparaître. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 1-6-18. 

» Je vous ai adressé un client atteint de 
hernie voluminejse aggravée par des ban-
dages défectueux. Les souffrances qu'il 
éprouvait l'empêchaient de se livrer à ses 
travaux. Grâce a votre appareil il n'éprouve 
plus aucune douleur. La contention parfaite 
est une certitude d'amélioration rapide. 

» Je vous autorise à publier ce merveilleux 
résultat. — Docteur FABRE. à Astaffort (Lot-
et-Garonne). » 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement Allez tous voir cet émi-
nent praticien à ■ 
Agen, 17 novembre, hôtel du Midi. 
Mirande, 18 novembre, hôtel Beustes. 
Fleurance, 19 novembre, hôtel de France. 
Gimont, 20 novembre, hôtel Lasbasi. 
Argentat, 21, de 11 h. à 7 h., hôt. Notre-Dame. 
Riscie, 22 novembre, hôtel Dumartin. 
Blaye, 23 novembre, hôtel Bellevue. 
BORDEAUX, 24 et 25 novembre, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon, près le cours Tourny. 
Llbourne, 26 novembre, hôtel LouDat. 
Goutras, 27 novembre, hôtel de la Paix. 

Un des Eminents aides de M. Glaser rece-
rra également à : 
Brive 18 novembre, hôtel de Bordeaux. 
Beaulieu, 19 novembre, Grand-Hôtel Peyrat. 
Uzerche, <;0 novembre, hôtel de France. 
Tulle, 22 nov., de 9 b. 30 à * h., hôt. Moderne. 
Marmande, 23 nov. hôtel des Messageries. 
Oasteljaloux. 24 novembre, hôtel Vassal. 
Tonneins, 25 nov., hôtel du Centre-Pouget. 
Vlileneuve-sur-Lot, 26 novembre, hôt. Gâche. 

Brochure franco sur demande à M. J 
Blaser, 63. boulevard Sébastopol, 63, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

GUÉRIE PAR 
la Méthode LEROY WÊk 

CHUTES il MATRICE 
DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n est pius une utopie l LA HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.grâce 
à la METHODE LEROY. Dominant bien 
haut les vaines promesses des soi-disant spé-
cialistes, les nouvelles preuves ci-dessous, 
« VERITABLES CITATIONS A L'ORDRE DU 
JOUR DE LA SCIENCE B, sont bien la confir-
mation des milliers de truérisons déjà pu-
bliées ici. 
M. BENILLAN, a Pardenac, par Pauillac 

(Gironde). Hernie guérie en trois mois. 
Mm« BRIOCN (Jeanne), à Panjas (Gers). Her-

nie droite guérie en trois mois. 
M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christle 

(Gers). Hernie guérie en trois mois. 
M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande 

(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. mots. 
Mm" ESTRADE, à SauFt-de-Navaifles fB.-P.). 

Hernie guérie en quelques mois. 
| M. LAVIE, Valentin à Guiche (Basses-Pyré-

nées). Hernie guérie en deux mois. 
VOILA DES RESULTATS !'.! 

Il n'y a plus à hésiter ! Aussi nous enga-
geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir réminent spécialiste à : 
Rochefort, dimanche i7 nov., hôtel de France. 
Limoges, lundi 18 novembre, hôtel Moderne. 
Tulle, mardi 19 novembre, hôtel Notre-Dame. 
Uzerche, mercr. 20 nov., hôt. du Commerce. 
Argentat, jeudi 21, 11 à 2 h., h. de Bordeaux. 
St-Yrleix, vendr. 22 nov., hôt. des Voyageurs. 
Brlve. samedi 23 nov., hôtel de l'Etoile. 
Châlellerault, lundi 25, jusq. 2 h., h. L.-d'Or. 
Loudun, mardi 26 nov., hôtel de France. 
Parthenay, mercr. 27 nov., hôt. Tranchant. 
Bressuire, jeudi 28 nov., hôtel du Dauphin. 
Thouars, vendr. 29 nov., hôt. Cheval-Blanc. 
Poitiers, samedi 30 nov., hôtel de France. 
Goutras, dim. 1er déc, hôt. la Paix, faoe gare. 
Mirande, lundi 2, de 1 à 4 h., hôt. de France 
Fleurance, mardi 3, de 11 h à 4 h., h. France. 
Vic-Bigorre, mercredi 4 dec., hôt. de France. 
Eauze, jeudi 5 décembre, hôtel Maupeu. 
Riscie, vendr. 6 déc.. h. Dumartin, face gare 
Condom sam. 7 déc, de 1 à 4 h., h.Lion-d'Or. 
Auch, dimanche 8 décembre, Central-Hôtel. 
Pau, lundà 9 décembre, hôtel de l'Europe. 
Oithez, mardi 10 décembre, Grand-Hôtel. 
LEROY. 75, rue Faub.-St-Martln, PARIS-X. 

, 13 toutes les bonnes pharmacies s S îr. et 17, raÇ 
Imbrolse-Thomas. Paris, contre 5,îs (impôts compris} 

Préventif certain contre la 

Grippe espagnole 

BOURSE TOUTES OPERATIONS SPECULATIVES 
mêmes conditions qu'avant guerre 
M.I-.D.etC" 2C,r.Choron, Parle 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Parie, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies ou Descen-
tes les plus graves et les plus anciennes, 
oomme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues i 

27 août 19,18.— Monsieur, je me rais un de-
voir de vous permettre d'annoncer publique-
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, le suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-
coup. Bernard POUYDEBORDES, à BRAS-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque Jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être 
! utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
i d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
: SPECIALISTE si connu et si aime dans notre 

région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
Périgueux, dim. 17, hôtel des Messageries. 
Castillon-sur-Dordogne, le 18, h. Boule-d'Or. 
Casteljaloux, mardi 19, hôtel Vassal. 
Agen, mercredi 20, hôtel Central-Modem. 
Castelsarrasin, jeudi 21, hôtel Moderne. 
Langon, vendredi 22, hôtel du Lion-d'Or. 
Marmande, samedi 23 hôtel des Voyageurs. 
Mont-de-Marsan, le 24, hôtel des Pyrénées. 
Pau, lundi 25 novembre, hôtel Henri-IV. 
Ortnez, mardi 26 novembre, hôtel Central. 
Hagetmau, mercredi 27 nov., hôtel Lahille. 
Bayonne, jeudi 28 nov., hôtel Bilbaïna.: 
Oloron, vendredi 29 nov., hôtel Loustalot. 
Oax, samedi 30 novembre, hôtel du Nord. 
BORDEAUX, dimanche 1er, lundi 2 décem-

bre, hôtel du Centre, 8, rue du Temple, 
i Marans, mardi 3 décembre, hôtel des Postes. 
; DEMEURE, 52. boulevard E.-Qulnet, PARIS. 

Dans tous les Hôpitaux 
Migraines, Névralgies 

Lumbago, Fièvre, Grippe 
sont traités par 

L'Aspirine 
USINES du RHÔNE 

LB TUBB DE S0 COMPRIMéS : i fr, 60 
r-:n Vente dans toutts les Pharmacies, 

4 Emprunt 
DE LA 

CH. HEUDEBERT 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉSHYIE 

PAIS ESSENTIEL (Dyspeptiques). 
PalN COMPLET CHATELGUYON (Constipés). 
PAIK D'ALEURONNE-GLUTEK (Diabétiques). » 
PAINS SANS CHLORDBE de SODIUM (AlbumicuriqoMt 

EN VENTE i Maisons d'AUmentaUon. Envol BROCHURES sur demande i Usines de NANTBRR8 'Selon. 

LYCOMIEL 
Gelée e base de Glycérine et de Miel anglais. 

. 3 ANS R1VA.L. pour la. F'EATl 
|a«Tubea'2&./>

4
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Peut-on se GUÉRIR 

HERNIES 
CHUTES DE MATRICES 

REINS FLOTTANTS 
DÉPLACEMENT des ORGANES • 
OIII oû peut se guêrlT sans avoir recours vylJlj à l'opération souvent néfaste, non 
par elle-même, mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il sou 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort en quelques heures, dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annonce son imminence 

Les clients seront reçus a : 
Eymet, lundi 26 novembre, hôtel de France. 
Bergerac, mardi 26 nov., Grand-Hôtel. 
Goutras, mercredi 27 nov., hôtel de la Paix. 
Salies-de-Béarn Jeudi 28 nov.. hôt. Laborde. 
St-Vincent-de-Tyrosse, vend. 29, Gd-Hôtel. 
Dax, samedi 30 novembre, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dim. 1er décemb., hôt Capagorry. 

Membres artificiels modernes 
pour amputations 

Appareils redresseurs pour toutes 
difformités 

Bureau régional : HITTEL,3ô,r,E.-Zola,Brest. 

Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, etc. 
Facilites do Faiemexi.t 

Guérison rapide et assurée par nouvelle 
méthode du réputé Spécialiste DORMAL, de 
PARIS, qui recevra de 9 heures à 4 heures à : 
BORDEAUX, dimanche 17 novembre, hôtel 

Lambert, 3, rue Gobineau. 
Tonneins, lundi 18 nov., hôtel du Centre. 
Villeneuve-sur-Lot, mardi 19, hôtel Gâche. 
Agen, mercredi 20 novembre, hôtel Marty. 
La Réole, jeudi 21 novembre, hôt. Terminus. 
Jonzac, vendredi 22 novembre, hôt. de l'Ecu. 
Marmande, samedi 23, hôtel des Messageries. 
Blaye, lundi 25 novembre, hôtel Belle-Vue. 
Bergerac, mardi 26 nov., hôtel de Londres. 
Langon, mercredi 27 nov., hôt. du Lion-d'Or. 
BORDEAUX, jeudi 28 novembre, hôtel Lam-

bert, 3, rue Gobineau. 
Lesparre. vendre h 29 nov., h. du Lion-d'Or. 
Pons, samedi 30 nov., hôtel de Bordeaux. 
Royan, dim. 31, hôtel de la Croix-Blanche. 

Pendant la durée de la guerre, bureaux 
transférés 21, r. du Jardin-Public. Bordeaux. 

LIRE dans La Gironde 
les Dernières nouvelles, à midi 

i-e itérant, G. BOUCHON. — imprimerie spéciale 

DÉFENSE NATIONALE 
« J'appellerai cet Emprunt, l'EMPRUNl 

DE LA LIBERATION. Cette libération nous 
la Voulons et l'espérons complète dans lé 
plus bref délai possible. Et je suis convaincu 
que pour cette tâche affluera l'argent d* 
l'épargne Française ». 

(L. L. KLOTZ, Ministre d«s Finances). 

La nouvelle rente est exempte d'impôts. Elle jouit des 
mêmes privilèges que les rentes 5 °/01915,1916 et 4°/01917. 
Elle est admise par l'État en paiement de l'impôt sur lef 
bénéfices de guerre. Elle est à l'abri de toute conversion 
pendant 25 ans. Elle comporte une prime de rembourse-* 
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 fr. 
égale à 41,24 0/„ du capital versé à la souscription. 

Prix d'Émission : 70 fr. 80 
Revenu réel : 5 fr. 65 % 

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de la libéra-
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante : 
12 f r. en souscrivant, 19 f r. 70 le 16 Janvier 1919 ; 20 francs 
le 1er Mars 1919 ; et 20 francs le 16 Avril 1919. 

La souscription est ouverte du 20 Octobre au 
24 Novembre 1918. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rento 
en garantie d'escompte et d'avances, 

 1 ,0-c-c» 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTii;. 
Caisse Centrale du Trésor (Pavillon de Flore), Trésoreries Générales, 

Recettes dea Finances, Perceptions, Becettes die l'Enregistrement, des 
Douanes et dea Contributions indirectes, Bureaux de Postes, Caisse 
de3 Dépôts et Consignations, Banque de France, Banque de l'Algérie, 
Becette Municipale do la Ville da Paris. Caisses d'Epargne ; Banques, 
Établissements de crédit, Agents- de change, Notaires, etc. 

URODONAL 

— Vous souffrez des reins? Preaez 
de l'URODONAL et vous aères 

rapidement soulagé. 

« L'OPINION MEDICALE 
• De nombreux maîtres ont démontré l'utilité de l'Urodonal et 

ses précieuses propriétés et la nécessité de ce médicament dans la 
la lutte conlre la rétention urique est devenue une sorte d'axiome 
médical Mais l'emploi de ce produit dans lë cas dont nous venons 
de parler sent non moins Heureux et donnera des résultats non 
moins favorables. Je connais tel confrère qui. autrefois, a chaque 
fin d'hiver, souffrait semblablement pendant plusieurs semaines 
et se voyait forcé de réduire notablement la somme de son 
travail. Il s'épargne •maintenant celte netile crise grâce a l'usage 
H'Urodona! pris a dose de trois cuillerées a soupe, quotidienne-
ment, pendant un mois ou six semaines • 

D» A. STISVEMARD 
Professeur d-'hysiene a la Centra lo d'Education. 

Ex-Médccln assistant des hôpitaux de Bruxelles. 

Etablissements Châtelain*, 2, jue de Valenclennes Parti 
 et t'«» plt"». Le Bac, feo, a tr.'les trois flacon» feo, 93 fr.25 

•GYRALDO 
Exigez la forme 
nouvelle en 
comprimés, 
1res ration-
nelle et iris 
pratique. 

les soins j 
intimes 

r-1*1- •! 
Établis»» 

Châtelain, 
2, r. Valen-

ciennes,Paria. 
La boite, t", 

S h>. 30 ; les 4, t", 
20 fr. ; la grande 
boite. r> 7 Ir. 20 

les X f, 20 f!-. 
— Que Madame se console. Avec eelte boite 
de Gyraldose ses malaises seront vite dissipés. 

L'OPINION MÉDICALE i 
Nos conclusions, basées sur les nombreuses observations qu'il r.. >i 

a été permis de la.re avec la Gyraldose, font que nous conseil!-»:; 
toujours «on emploi dans les nombreuses affections de la femme..tout 
spécialement dans la leucorrhée, le prurit tulvalre. l'urétriia, la 
métrlte. la salpingite, et en toutes les circonstances lorsque le raéûecln 
voudra taire l'asepsie complète, il devra se rappeler l'adage bien connu • 
« La «anta générale da la femme est laite de «on hygiène Intime » 

D' Hehrl RAJAT. • 
Docteur en sciences de lUetTerjtte de Uran. Chel duiAbc.retcSreile> 
aespices civils. Dlrecuw du Bureau MaulclpeJ d'Hyiâenj de Vlcir. 

ACIEIW doux étirés 4"j" — i ^ — 5"'/- 2,000 kilos. 
ACIERS doux étirés 20 à 60"/" 10,000 — 
AC1K11S doux étirés plats 1,«00 
AClliKS fondusi divers.. 
TUBES cuivre jaune et rouge.. 
TUBES cuivre rouge recuit 4x2 à 18 x H-1,1.. 

2,UUÛ m 
3,000 

BltONZE creux et plein 2,000 — 
CU1VKU JAUNE en planches 3/10 à 4"/"; 2.W>» — 
FIL FEU recuit toutes dimensions 3,000 — 
ACIER Stubs pour forets, poinçons, outils 1,000 — 
POINTES DIVERSES (lot non détaillé) : 4,500 -
200,000 BOULONS acier (1 pans. 
50,000 EUUOUS acier 6 pans. 
2,000 METRES TOILE EMEIU anglaise. 

S'adresser : Outillage Général, 8, rue de Candale, Bordx. 

CAMIONS 
AUTOS 

'fous tonnages, 
Livrables tout de suite, 

AUTO-STOCK LAFAYETTË, 
168, cours Lafayette, 168, LYON. 

La Maison Barrère, de Paris, 
Informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suceur-
sait ie Bordeau 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

Aux Rhumatisants ! 
eat un Kern Mo 
ttstrail de Plante*, 

IS pénètre 
presque instantsn£menl 

dans les Tissus. 

Il agit 
et procure de suite le 

Hlulaots ma sou-1 bleu-être tant désiré. 
plut. 9t mofl '. ■, . .. 
muté II guent 

M RHUMATISMES, la SCIATIQUE etl.t 
névralgies. II assouplit les Muvclçs. 

Souverain contre les ENGELURES. 
SanS- " Le> PALPIOL dissipe la douleur 
rs»w comme le Soleil dissipe la brume. " 

U Boite S'30. Toutes Pharmacies, 
ou écrire au Laboratoire du PALMOL. a 
BAUX*» (Gironde) pour envoi i" posteS'SO 

bmpioye intéresse 
actif, sérieux, excellentes ré-
férences, connaissant et écri-
vant français, anglais, portu-
gais, au courant des affaires 
de conservas, est demandé pour 
le Portugal. — Faire offres chez 
LANGJAHR, 79, rue Laseppe, B* 
fl 11. M fl li Q (Heurs diverses). UlUnUllU Provenance Hol-
lande garantie. Vente : E. MAL-
LET. 30 bis, cours du XXX-Juil-
let, Bordx. (Da 'i h. à 4 h.) 

Tôles If et plus, tuyaux tôle 
90 à 300"/", tubes fer et acier 

ttea dimensions suis acheteur. 
Ec

L
_GERBAIS,_Ag. Havas, Bdx. 

A VENDRE en Charente 30 hect. 
bois taillés superf. sur pied, 

5 kilomètres gare. — Ecrire : 
GOS, Agence Havas, Bordeaux 

A MENAGE jardinier-potag. sé-
rieux donnerais gratis grand 

terrain excellent pour culture 
maraîchère, proximité grand 
marché, avec logement. — Ecri-
re_GOS, Agence Havas, Bordx. 

A" VENDRE en Charente vaste 
propriété rapport, agrém 

120 hect., 60 hect. bois, 60 terres 
et vignes, 160,000 fr. — Ecrire 
GOS. Agence Havas, Bordeaux 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventât es sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture.motocyclette ou pièce délacliée formant un lot distinct.de: 

^OÂUTOMOBILESllIWSREFOB 
15 MOÎOOYGLETTES, 25 ENSEMBLES 

20 15 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES 
Sirènes. Bougies diverses. Enveloppes et Moyeux do Bicyclettes 
Bouteilles d'Acétylène. Pignons, Radiateurs, Roues, tissieux, 
Carrosseries, Ensembles, etc. 
"r| -,- i« vente: Au Champ-de-Mars, à Paris 

" AOltlAnC (emplacement de l'ancienne Galerie des 
UulwlUUi) Machines), du » au 22 novembre ltttg ; _ 

2» vente : A V'tncennes (Seine), au Champ 
do Courses, du tl au 24 novembre, périodes pendant lesquelles 
les soumissions seront reçues. 
l'.JliJis.iinu sera prononcée: Pour la 1» vente, au Champ-de-
I M ifi (m liU Mars, le 23 novembre; pria vente, à Vincennes BWJuUlUullUll (« bamp «e Courses), le 25 novembre. 
ar . A la suite de l'Adjudication sur soumissions caclietécs 

2VO£<2 . au Champ-de-Mars. il sera procédé â une veate aux en-
chères publiques a l'unité, de nombrenses pièces détachées, 
choisies par les amateurs au cours d'une Exposition permanente. 

iLmatours, oonsxilteE les aîaoh.03 

FR. DE RENTES 
aveo ton poules. Méthode sure 
doublant la ponte. Not. c 1 limb. 
Ponderie Ovidor, à Marseille. 

Nourritures poules, lapins. 
CAUnU de ménage, post. 10 k 
Or.!lin 34 fr.; extra pur 72 % 
post. 10 k. brut 45 fr. HUILE de 
table, 10 lit 68 fr. franco gare 
contre remboursement. DECO-
MIS Jeune, à SALON (B. du-R.) 

INGÉNIEUR ^réncn'e? 
mécan et usinage en série est 
dem« p. diriger et développa 
pet. atelier mécaniq. exécutant 
trav. d'apr. guerre. Nécess. anté-
cédents et référ. en rapport., 
Eç. GENLY, Ag. Havas, Bordx. 

A MIE Un RE jument b»° trot-
I'I.nui1k teuse, 4 voitures 

genre fourgon. — S'adresser 1 
22, rue Sainte-Eugénie, 22, Bdx. a ménage fonctre s. cnf. dem. 

■ partie app. vide 2-3 p., même 
en s.-location ou échoppe 4-600'. 
Eor. NOËL, Agence Havas, Bdx. 

Lot épées, fleurets, mors, étrlers 
h v Ec. Zino, Ag. Havas, Bx. 

C harbon mine à v. ou apport 
société rég. Midi, transports 

assurés. Ec. Nardo,Ag.Havas,B* 

A VENDRE 3,000 kilos savon 
blanc garanti cuit extra. S'er 

NAHMIAS, 16, r. Bouqulère, Bx 
nu DEMANDE 2 Jeunes gen» 
Un voulant apprendre les 4 
branches du Jardinage. S'adres. 
chât. Seguln^à Llgnan (Glr-»»). 

H OMME de chai compétent de-
mandé pour Barsac. — Ecrire 

VILGAR, Agence Hayas, Bordx. 

CHARRETIER vigneron' deman-
dé p. Prelsrnac, bons gages. 

Ec. ZYLFIR. Ag. Havas, Bordx. 

A VENDRE ou à louer maison 
r. Judaïque, p. ail. Damour, 

25,000«. S'adr. FULCHI, notaire. 

EX-CONTREMAITRE usine de 
guerre, sérieux, actif, bonn. 

référ., très au courant travaux 
en série, cherche commanditai-
re pour monter industrie d'a-
près guerre. — Ecrire : JAR-
RE S,_Agence Havas, Bordeaux. 

EMPLOYE conn. - douane, tran-
sit, régie, travail sur quais, 

demandé. Bons appointements. 
Ecrire âge, références, à CELCI 
Agence Havas, Bordeaux^ 

Papiers peints, collage et façon. 
 Carr'n, 29, rue Rolland, Bdx. 

A il ou à louer, hôtel Cardi-
■ • nal, à St-Estèphe, meu-

t)i. compris. S'er Ch.Dedenis.chât. 
La Commanderle,S|t-Estèphe,Q°'e. 
Oerrurier-forgeron - manœuvre, 
*• mutilé ou réformé, est de-
mandé chez M. J. SCHMIDT, 
chemin de Pessac, 124. 
DfD suite d'agrandissements, îool „ I,uslne Cahuzat dem. da-
ril ̂ u ielî,nes fllles dactylo, ai-Qe-comptable, ouvrières pour 
r,« I?u«.Ve ^"'ire à la machl-Sf,.elà la mai"- mécaniciennes, miettes pour travaux faciles 
jl. me des Sablières, 41, Bord? 

ON DF;M~''^F^ w« per. Référ. exis-ées 9'arir 

de STTS ,d\13 Panif,cSataior 

g£_st-Tro.1an-les-Balris (C.h mf 
D*rhAtnM oulsln.ière, réféfSnc. 
■* chât. Maran, Cambes (Gir*^ 

FOURNEAU - CUISINIERE - POELE 
En un seul appareil chauffant d la sciure de bois, breveté S. G. D. G. 

ApDareii perfectionné, Chauffage pins économique qu'au Charbon 
et donnant un rendement de ohaleur supérieur 

INDISPENSABLE DANS TOUS LES MENAGES 
njr s 1 tous les jours, de 7 h. 1/2 à 9 h. 1/8 et de 14 h. â 17h. Démonstration j leg dimanohes, de 14 h. à 17 h., à la Fabrique. 
es «3, courts <3ra.na.t>©tt», 68, A Talenoe 

à 100 mètres de la place Saint-Genès 

FOURNITURES 
po" t fi 8 

"S*^ GRAISSES, AMIANTE 
DÉSINCRIISTANTS, CAOUTCHOUC 
COURBOIbS, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIR1S, 9, plaee Bourgogne. Borde»* 

TENTES - BACHES 
VOILERIE JOACHIM 

,H. H. 0ESFSUBE5,B0ROHUI-Ttt.32.lt 

RHUMÂT ÎSMl&rGÛéTisôn P- Tir 
sane des Pèresd'Afrique. 2'20 la 

bt».Phi»Bouyer,103,b<iCaiidéran,Bx 
Pour créer affaires~puC7~cnl 
P' correspondance UllCi. OUI 
écrire G. GABRIEL, â Evreux. 

LA CRISE DES TRANSPORTS 
est la cause que les expéditions 
de savons par colis postaux de-
viennent très difficiles. Pour y 
remédier, commandez directe-
ment au fabricant qui pourra 
vous expéiler en petite vitesse 
régulièrement et dans de meil-
leures conditions qu'en postaux. 
La caisse dp 50 le. net 147*50; de 
100 k. net 290', frneo votre gare 
cont. remb. SAVONNERIE pro-
vençale, MARSEILLE-Sainl-Just 

Malades abandonnés 
Demandex guérison à l'Abbé. UAZEL 

rua Asiathoite. 30. Toulouse 

de ménage « le Flamant» 
Postal 10 k 30* feo votre 
gare, 2 post. 10 k. 58' 

cont. remboursem'. Eor. Marius 
ARTAUD, 10, bd Chave, Marseille 

BANDAGES 
■i ressort,Ci', sans ressort, IU>. 

BAS à VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES, depuis 
HARTHR, c. d'Alsace, 81. Bords 

S A If fl IIO blancs non slli-
fflffl lira?k catés franco vo-HIVIlll tre gare, man-

dat-poste avec la commande : 
« LE KAKI », le postal de 10 ML, 
26 fr. - «LE CALO», le postal 
de 10 WL, 24 fr. - « Les Stes-
MARIES », extra pur. le postal 
10 kil., 40 fr. - LOISEL, fabri-
cant de savons, à MARSEILLE. 

MOBILIERS 
ÉLÉGANTS 

Maison principale a Paris 
SUCCURSALE Dî BORDEAUX 

33, cours de Tourny, 33 
OCCASIONS 

INTROUVABLES AILLEURS 
Provenant de réalisations du 

tait de la guerre et vendues 
bien au-dessous de leur valeur 

AMERICAN School 
0, rue Margaux, B, à Rordeaux. 

STENOGRAPHIE. 
COMPTAR1LITE, 
DACTYLOGRAPHIE 

française mais enseignée à la 
manière américaine 

A MPI fi 85 Par professeur 
MllULrUO Stcphcnson. 

A VENDRE plan,SUERS 
panneaux, échelles, volières, 
kiosques, mâts, écussons, décors 
usagés, treillage mécanique, etc. 

BONNES OCCASIONS 
16, rue de Lescure, 16. S'y adres-
ser tous les matins, et le di-
manche toute la journée. 

ANTI-L 'iPILEPTIQUE «a LIEGE 
| périt toutes les maladies nerveuses 

FANYAU, Pharmacien, LILLE 
| Demandez brochure et renseignements 

ci ot.is sur ce précieux remède. 

A îfEUïlDE ATELIER de mô-VLNUnË conique situé en 
plein centre Bordx, avec force 
motrice. - Bail à céder. -- S'a-
dresser 40, cours Pasteur, Bdx. 

T H O R N PAd.îis 
Tailleurs. Manteaux. Robes. 
Fourrures. Corsets. Modes. 
Lingerie L»s plus olis modèles. 
Occasions exceptionnelles. 

AUTOMOBILES a vendre 4 cyl., 
mot. Ballot 12x14, mag. Bosch, 

enrb. Claudel, très b. état, excell. 
affaire. Mono cyl. Lion-Peugeot 
10x12, magn. Bosch, carb. Clau-
del, torpédo, b. état. FLEURET, 
huissier, Mirambeau (Char.-Inf.) 

Etude de M» DESBORDES, no-
taire a Tartas (Landes) 

Adjudication volontaire 
Le lundi 16 décembre 1918, à 

2 heures de l'après-midi, il sera 
procédé en une salle de l'hôtel 
do ville de Tartas et par le mi 
cistôre de Me DESBORDES, no-
taire, à la vente aux enchères 
publiques, en deux lots, des 

ON DEMANDE 
un auto-camion neuf 4 à 6 ton-
nes. Livr. tout de suite. — Ecr. 
MALLÉ, 108, r. Malbec, _108, Bx 
l'achète tout : meubles, vestiai-

V res, eitc. Laborde, 3a,r.iieKater 

ci-après désignés: 
PREMIER LOT 

Propriété dite de fiégaar 
sise en la commune de ce nom, 
composée de 3 métairies, appe-
lées Luc, Grand et Petit Alar-
tian (celles-ci aujourd'hui réu-
nies), consistant en labourable 
et pignadars. 

Contenance : 78 h. 18 u. 82 c. 
Nota. - Sur cette propriété, 

attenante à la gare de Bégaar, 
se trouvent environ 2,000 pins 
exploitables. 

DEUXIEME LOT 

Métairie ûité de Rallonge 
sise à Tartas, à proximité de la 
ville, composée de maison d'ha-
bitation, bâtiments d'exploita-
tion séchoir à tabac, le tout de 
construction récente, terres la-
bourables, pignadars et autre 
nature de fonds. 

Contenance: 12 n. 'M a. «0 c. 
Les mises â prix seront indi-
quées au rnu-rnent de l'adjudi-
cation. 

Conditions da paiement: moi-
tié comptant, facilités pour le 
surplus. 

S'adresser pour WJUS rensei-
gnements à M. Laurent MOR-
LAES, expert-geométre à Tar-
tas, et à Mo DESBORDES, no-
taire chargé de la vente. 

A V. i/a-muids, fûts divers, bas-
cule, pompe; 5, r. Carros, Bx. 

A V. occasion poêle Godin fonte 
émaillée; T9,r.Turenne, matin 

Scieur-aflûteur demi*, bon sa-
laire. S'" 1G8, r.d'Ormino. Réf. 

P" LOMBIER "ZINGUEUR deman-
dé, Asile de Château - Plcon. 

ois de tonneau chêne sec à v. 
S'ad. 120, q. de Paludate, Bx. 

CHEVAUX trait ou labour à 
vendre. DELAMPLE, boule-

vard J.-J.-Bosc, 12, h Bordeaux. 

Inslitul Sèroîherapip du Sad-ûm. 
Bordeaux, 23, cours luten.da.no3 
SYPHILIS - VOIES URtNAIRES 

Traitement sérieux 
sans promesses illusoires. 

ES urinaires 
Méthode du D' Latané. 
3o' année. Il suflii d'écrire 
59, rue Huguerie, Bx 

D IX EOURS à démolir, briques 
réfractaires, ferrures, portes 

de four, etc. a vendre. Ecr. P. 
VULCAIN, Agence Havas, Bdx. 

B OIS DE TONNEAU, fagottes, 
bourrées, délignages à vend. 

89, c. Aquitaine, 135, c. Médoc. 
Livraison à domicile. TéL_320. 
Alf>rJ£TIS7 INDUSTlTlÊS AunC I CL COMMERCES 

VENDEZ *MMEUK.a,- .. 
par ie NEGOCIATEUR 
ol>, rue la jtievt&e, Hoi-deaux 
i'i-ess les Nouvellets-Galerioa). 

D EM"» pour articles avanta-
geux placiers et placières vi-

sitant bazars, papeteries, mer-
ceries et bureaux de tabacs. — 
Le Négociateur, 6C, r. la Devise. 

FEMME de journée alerte de-
mandée de 1 h. à 7 h.; cours 

Victior - Hugo, 139 (2e étage). 
QhiiCDE M°D Léon Ducasse, 'jUUrnC fondée en 1872. — O. 
LACOMBE, 1, rue des Lauriers, 1 

A V. échoppe boulev. Antoine-
(jautier, 104, cave, jardin, 6 

pièces, eau, gaz. Prix 13,500 fr. 
Jjitu DESIRE- acheter ou louer 
wlï scierie hydraulique. Ecrire 
CLOS, 196, r. Ste-Catherine, Bx. 

CONSTIPÉS 
si vous avez 

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 

ATTENTION ! J'ACHETE 
CHER Livres, Musique, Uict" 
Larousse. — Paye Papiers au 

Soids, 40 francs les IUU kilos, 
ournaux illust. 50' les ÎOO kilos 

J0ÙRDE 10,r. Duffour-Dubergier,Bx 

BRESSE pr faire fardeaux est 
Off. Rozel, Ag. Havas, B' 

8JEMANDE louer vastes prairies 
s* closes aveo eau, rayon rap-
proché Bordeaux. - BOUILLE, 
^ej^e-de-Ljyrt, par Carbon-Blanc 
rjEMANDE bon laboureur céli-
s# oatalre, sérieux, ssch. traire, 
7t?t>Pbar mols' nourri, logé. Ecr. 
fJ^fviK^ Agence Havas, Bordx. 
ÛN îX)tnERA,T chambre et sa-

„i' . meublés confortables 
chambre seule av. électricité. 

^Ii.gS£gg_Bancke, Ag. Havas^B' 
ON 6em- cuisfnière pou-
ffmW»î îalle mé5aee, très soi-
Si«r,!LA femme chambre conn. 
£r\ ^nrfir1386 et repassage. Ecr. 
Inr-ln?i.?uant &sei et références bIGNAN,_Agence Havas, Bordx. 
IUAGONS neufs à vendre pour 
*",™èeAr?e .un mètre. _ Ecrire 
OE^bAC, Agence Havas, Bordx 

DEMANDE manœuvres sachant 
frapper devant, aide - forge-

ron; 181, rue d'Ornano, 181, Bdx, 

0UVRIERS~DÊ CHAI demandés, 
22, rue Raze, 22, à Bordeaux. 

B icyclette dame occ. à vendre; 
magasin, 43, cours Pasteur. 43. 

Jno hnw très au cour, douane, 
transit, exp. gares, dtfe empl 

Ecr. LEDAT, Ag. Haro&Jggk 
D ACTYLO connaissant travail 

bureau demandé au c SPEC-
TRE SOLAIRE », rue Dauphine. 

Comptable disp. q.q. heures p. 
j. s'offre p. tenir toute comp. 

commerciale ou industrielle. — 
Ecr. GONAR, Ag. Havas, Bdx. 

WAGONS 10 ou 20 tonnes plates-
formes ou tombereau admis 

à circuler sur tous les réseaux 
sont demandés par les usines 
BEGUE, à CAj™ES_JArlège). 

E MBALLAGES essence et~nulle 
complets à vendre 35 francs. 

VILLEPIGUE, St-Emilion (Gde). 
/MAISON à vendre rue Boyer. In S'adr. 125, boul. de Talence. 

LAMINOIR état neuf à vendre; 
26, rue Permentade, 26, Bdx. 

A V. salon 5 pièces état neuf. 
S'ad. mardi, 17, r. Planterose. 

A PUAT vestiaire, linge, meu-
nulflnl bles, argenterie, etc., 
■■^connaissances du Mt-de-Piété. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

PENSION ddi. p. personne âgée 
d. famille condition modeste. 

Ecr. CIPUY, Agencejlavas, Bx 
nu DEMANDE ménage sérieux, 
Un le mari porcher intéressé 
et femme pour basse-cour. S'ad. 
chât. Seguin, à LIGNAN (Gir°«). 
nu DEMANDE des vendeuses, 
UN 88, rue Ste-Catherine, Bdx 

FERS à T tous profils et fers 
ronds de 15 millimètres à 

vendre; 18, rue Lagrange, Bdx. 

A V. 21 foudres parf. état, con-
tenance 75 hectos, fabrication 

extra. Prix UT l'hecto, rendu 
gare lu 1-hecto, transport assu-
ré p» ordre souscription gare de-
pm^o^Touey, Ag. Havas, Bx. 
JM femme instr., dlst., s. con-
v naissances spéc, dem. /quoi! 
jaare p augmenter ses revenus. 
S^SYDA, Agence Havas, Bdx. 

P/ACHETE CHER ~ 
I
 n

.hî/.VKES et MUSIQUE 
^CISNÉRQS. 4 -6 -6hH, r.Dauphi 

1 
Importation - Exportation 

Comptoir des vins et sniritnpuT 

grosses quantités de vins blancs 
et rouges paiement comptant à 
la propriété. - Faire offres avec 
échantillons : Ch. BERGLER 51 
cours d'Espagne, 51, & Bordeaux 

MarS
n

<£ihIendre 3S' rue Sainte^ colombe, magasin, 3 étages. 
AN Ç.ES'RE acheter maison 1« WI1 étage et jardin, 7 ou 8 pce. 
qujrtier st-Seurin, Croix-BÏan-
çhe, Jardin-Public, rue tranquil-le. Ec. V1NOT, Agence Havas.Jgx 

Pianos, piston, vlolue 3/4 à v. 
14, ch. Sac.-Coaur, Caudéranl 

F EMMES dem., trav. facile: 
quai Paludate, en face le 80. 

On ddo bonne à t. faire sachant 
cuisine; 17, r. St-Romain, B1 a y e 

A WFtinRE 1 moteur «DeviT-V'CnUnEle» à essence, â 
magnéto, force 5-6 HP; 1 machi-
ne à vapeur Société française, 
timbrée à 8 kil., force 7-8 HP. 
S'er QUINCAILLERIE FOUGÈRE 
ET LAURENT, à AngOJlêrne, 

niDCftTIflU services agrico-UlnCullUn les informe pro-
priétaires que 40 travailleurs In-
dochinois sont disponibles pro-
visoirement, prix ancien, ca-
serne Cursol, Bdx. S'y adresser, 

VOYAGEUR ALIMENTATION li-
bre serv. milit., aveo Import, 

client, dép. Gironde dem. mai-
son fixe ou commis. — Ecrire 
PREDAT, Agence Havas, Bordx. 

CHASSE. Achèterai gros prix 
bon chien arrêt et petit chien 

courant béagle. — Ecrire PUL-
NOY, Agence Havas, Bordeaux. 

ACHETERAI beau fusil Ham-
merless de marque, cal. 12. 

Ecr. ERVUT, Ag. Havas, Bdx. 

ON DEMANDE 
entretien et réparation automo-
biles, 9, rue Dom-Devienne, 8, Bx 

LES 

LOUES DUPUIS 
Lazatwts. Antiglaireases, Antibilleuses. Vêpuratlves 

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT Â ÉCHOU, 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas 

1 intestin et produisent toujours de l'Effet 

UNE ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
U MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 

II faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS. 
Les Exiger on Boites de 2 fr. (impôt compris) 

portant ans étoile ronge (marque déposée) tut. ' 
le couyercle et les mots "Dupait LUI»" 

imprimés en noir sur chaqao 
pliais de eonlMi ronge. 

jetite MAISON i vendre,jardin, 
eau, gaz; 163, rue Mandron. 

A V. poêle bols, poêle Godin, ra-
dlat. gaz. S'ad. 46, r. Ruat, B* 

Mariages honorab., sér., discrét 
Mme Sens, 107, r. Trésorerie, B* 

A ÛCiinDC torpédo de Dion-rCnUltC Bouton 14 HP, 
1913-1914; torpédo Renault, 18 HP, 
1914; torpédo Brazler, 10 HP, 1914: 
oonduiie intérlïure Panhard, 12 
HP. Garage de DION-BOUTON, 
32, cours de Tourny, 32, Bordx. 

Contremaître maison vins d«. 
Ec. CARBOL, Ag. Havas, Bx. 

AU DEM. pour surveillance usl-
Ull ne ancien sous-officier re-
traité. Ecrire avec références : 
RIC, Agence Havas, Bordeaux. 
AU DEMANDE MANŒUVRES 
Url hommes et une femme; 78, 
quai de Queyrles, 78, Bordx-Bde. 
IF désire maison meublée ou 
lit non 5 ou 6 p°°«, avec Jardin, 
environs boulevards. — Ecrire 
JAY, Agence Havas Bordeaux. 

Sage-Femme trecl. Consult. Pens. 
Pxmod Soins antisept. Discrét. 

Mme Rolland 30. pl. Meynard, Bx. 

F ILS DE FER usagés pour vl-
gnes HENAULT, à Llbourne. 

nEU! . FRONTIGNANS verre 
utlBI mixte à vendre.Ec.LA-
VARON, 77, r. du Pas-St-Georges 

50 moteurs-dynamos 
de 3 à 75 HP disponibles sans 
bon.Turbines,alternateurs, grou-
pes électrogènes Installations 
complètes d'usines. Atelier Elec-
tricité, 11, rue J.-J.-Rousseau, Bx 

SUIS ACHETEUR quantités im-
portantes fer rond 8 à 10T-

BESSE, 38, c. dejro^usj^dx. 

À V VIEILLES ROUES: t, rue 
" Dom-Devienne, 1, Bordx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

A U Torpédo Mmerva 12 HP, 
■ » 4 cylindres, très bon état 

de marche. ROBILLARD, 49, rou-
te du Médoo, 49, Le Bouseat. 
|E puis fabriquer cartons ex-

«»- tra-forts 26 1. p' transport 
de lait, L. MARTINI, 37, rua 
des Augustins, 87, Bordeaux. 
nU demande acheter machine 
*»Jl Black, machine ù gravurer 
machine petits points, balanc à main.S'°r5uSsoUji,39,r'Boua

1
|
l

1'fè-rg 

ON ^Sman,de
J

à louer l0«al clair «n pour industrie dans Bor-
deaux ou banlieue, avec ou sans 
l?Smtei?

n
ents- S'adresser : DUS. bouiL, 39, rue Bouquière. Bdx. 

TROIS I^^ES marchandises ■ iiviy à transporter Bordx-
rH°r?Shon' Faire offres: CAU-
CHQN, rue Rabanis. Bordeaux. 

Avis 
?,?*i£rf

n
!
nd

?
 une ouvrière char-

8, route du Médoo. 8. 

BOUTEILLES bordelaises 
91 rZc JT , LÎ70 achetéeso.78 c. 21, rue du Jardin-des.pianr«>c 21 

ON ?
a
bMAN,l>E un bon chauf-

Vlt feur mécanicien pour auto 
aveo références et capable de 
faire l'entretien. Adresser de? 
mandes: BIROS, Ag. Havas Bx. 
QU CHERCHEÀclÎETÊÛR sé-
Vïi neux pour farines «va-
riées, boites lait condensé bom i^lî !' aVtr^s conserves bo n-bées. Ecr. Lesta^Ag. Havas Bx. 

Avis 
A partir du 15 novembre, les ma-
«Jl,ameublements A. ROU-
MIGUIER, 1, cours de Tourny, 1, 
sont transférés dans les vastes 
magasins, rue d'Ares. 30 et 32. 
A V. 
libre 
din 

r. pr. boulevd Wilson, maison 
'erl p'A?XAd2 b-t °n. de b.. iar-■ Px 4o,000 f. s'ad. Bur. ÀKA. 

L*6SlJ,,.TA*VNiE^52' Quai de la L Moulinatte, Bègle^ demande : 
Bonne stenc-dactylo, débutante 
s'abstenir; cocher-livreur. Bons 
gages. Référencesexlgées. 

Rente 1 tête 75 ans, maison 
• • 19 pièc, Jardin, gare Midi, 
aff" rare, à prend, de suite. Rev. 
6,765t.Lamothe,r.ste.Cathcrlne,22i 

ON dem. j homme de 16 à 18 a. 
pour travail bureau. Ecr. 

Dormoy, 1, rue vilaris. Bordx 
AU dem. des monteurs chauf-
«" fage. S'adr. maison Cazau-
bon et Carol, 45, r. de Famatina. 
Caudéran. Bon prix 

otos 6 HP, 2 cyl., débray. ét. n' 
à v. David,6,r.Chantecrit prol. 

IONNE A TOUT FAIRE deman-
* dée, 57, rue Francis, 57, Bdx. 

A U pet. propr. lign. de Cadil-V. lac, 25 k. de Bx. Px 8,000 f. 

EPICERIE rec. 50 p.j.P* L500'! 
PDAUn choix Epiceries, Bars, 
UlaMnU Tabacs, corn, divers. 

Agence Tourny, 4, r. Huguorie 
AU dem*» j. filles ou ouvrières 
Un s. conn. sp. p. travail fac. 
Sal. 4 f. p. j. Fab. chaussures, r. 
Mondésir,av. République,Caudér. 

POUR SABOTS faits à la main, 
aubier sec, gros et détail — 

S'adr. Saboterie Ducastaing, 123, 
route de St-Médard. Caudéran. 

riEINTURES] 
S NETTOYAGES, APPRÊTS,etc. 

[3,rue Lescure, 3,Bj 
FABRICANT vons demande 
partout des Agent» sérieux. For-
tes remises. — Ecrire : René 
LEROY, à SALON (B.-du-Rh.). 

ARRIVAGE CARBURE CAL-
CIUM. Livraison immédiate. 

HENAULT, Llbourne. 

MAISONS A VENDRE 
1° 011c MAISON située à Labou-
lieyrc, place de la Mairie, com-
prenant 15 pièces avec 3 salles 
au 1er, véranda, débarras, etc. 
2o Une MAISON rue Alexandre-
Léon, avec I1* comprenant 2 lo-
gements de 5 pièc. chaque,jardin, 
débarras, etc. — S'adresser sur 
les lieux, à M. Emile DUPONT, 
coiffeur, à Labouheyre (Landes) 

ON DEMANDE « 
biles de i â lu HP, récentes, 2 ou 
4 places, en bon état.'Faire offres 
aveo prix Garage de DION-BOU-
TON, 32, cours de Tourny, Bdx. 

MOTEUR A VENDRE 
Moteur â gaz de ville 4 chevx 14 
marque DUDBRIDGIi, à vendre 
62, rue des Faures, 62, Bordeaux! 

1 OT AUIC M. Darrigrand a ven-
nVIO du s. bar-rest.-meub., 

no 17. c. de Bayonne. Opp. reç. 
ch. M.Lalanne,169,r.St°-Catherlne 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12, c Pasteur, Bï 
chèques postaux, Bordeaux, 871 

UN million trav. chem. fer à 
Uîl fournir, milliers poteaux 
télég. Fournirais personnel. Ecr. 
Jenger, u, r. la Préfecture, Pau. 

Veuve de guerre, chargée farn»». 
Instruct. solide, aptitud. com-

merciales. Voyager' en Gironde 
et départements limitrophes p. 
maison 6érieuse. Offres à M. Pu-
tois, 48, rue Jules-Perrens. Bdx. 

Taille engrenages 
Petites dimensions 

Séries import, et suivies seront 
données. _ Ollre.s à P. Vaquier, 
constructeur. 207. c. Saint-Jean. 

Piment en poudre 
doux, extra. Disponible éntrepôt 
du la Bourse, 1, r. Mérignac. Bx, 
TABACS-BAR k v., petit prix. 
1er Avis, M» v» Parez a v. son 
meublé, us, r. Judaïque.Opp.reç. 
ch. Lagarrigue, 2, r. Hugïa, Bx. 

ON DEMANDE Œ urs 
linotypistes 

américains ou britanniques pr 
travailler à l'Edition américaine 
de « La Petite Gironde, », 8, rue 
de Cheverus, 8, Bordeaux. 
A V. vélos hm«, dm», 15,r. Delurbe 

O UVRIERE lisseuse demandée, 
45, cours de l'Intendance, 45. 
V. 2 fortes baladeuses tr. bon 

t état ; 232, route de Toulouse. 

P IANISTE demandée pour ac-
compagner chant. — Ecrire : 

EDOT, Agence Havas Bordeaux. 
nEUAMnË Pour Maroc bon Ut.lniHllUC ouvrlerstéarinier 
sérieux connaissant bien fabri-
cation stéarine par distillation 
et saponification, capable diriger 
fabrication importante. Pressé. 
Adresser DEGUILHEM, 21, rue 
Maucoudlnat, 21, à Bordeaux 

de conf. ap. gre^camp.Gir., 
-. . . charge minime, agr.. du-
rab., cons. p- dame dlst., 40-50 a., 
sie.au pair.Ec.Lude,40,r.Ségal.,Bx 
SIT 

I C» SOCIETAIRES■ DL Wp 
LtOSOR DE L'ENFANCE CA-
PITALISATION sont informés 
que l'Agence du Sud-Ouest est 
transférée 19, r. Dauphine, au 
premier, depuis le 7 novembre 
1918 V. Dechartre, din- régional. 

ALIMENTATION. Suis acheteur 
de pom. de terre, haricots 

secs, châtaignes, beurre, œufs, 
gibier, vins. F. Offres: M. "RAN-
GÉ, conserves, Andernos (Gda). 

Jardlnier-potagiste oélïbra, 52 a., 
dem. place d. maison bourg». 

Ec. SALLES, chez M. Lacarnère, 
Quatre-Pavillons, Lormont, G*», 
DI A M A P U ETEKAI occ. Bac. 
rlAHU Autl 12. rue Laseppe. 

n dem. bonne à t. f. 25 à 35 a., 
sér. réf.; ss.q.Paludate, matin 

A V. beau grand bronze (dan-
seuse), édition Barbedienne; 

15, quai Sainte-Croix, 15, Bordx. 

F~ÔIN à vendre, 200 quintaux, 
en vrac, pris à la propriété. 

DU TECK, Aire sur-Adour (L^s). 

VBJNTI*» AF»MI5® DECES 
De la très Importante Bibliothèque 

de feu M. Ernest Labadie 
BOTEI DES VENTES, 7, rue Voltaire, à BORDErUJÏ 

Du Ma: iii i$ Novembre au Samedi 1 i Décembre 1918 
Far le Ministère de M" J. DUGUlT 

Commissaire-Priseur rue de la Devise, il, à Bordeaux. 
AS3isté 6» M. MOUNAST'RK-PIt AMILU, Libraire. 45, r.Porte-Di.eauXr 

Au comptant et 10 u/o en sus. 
Exposition Dimanche Ï4 et Lundi 2& Novembre f-SIS. 

Calaioguet en distribution cher, le Commissaire-Priscu* 
et chez le Libraire. 

HOTEL DE® VENTES 
*? — Rue Voltaire — 7 

1 
C 

VENTE AUX ENCHÈRES 

J. DUGUlT 
Um 21 NOVEMBRE 19.8> à 

de l'après-midi, il sera vei 

Ui( SUPERBE IECTI0K 

1© Mixtistéro olo 
CommlssalrB-Priseur 
rue (te la Devisé, 3 f 

à Bordeausj 
JEUDI 21 NOVEMBRE 1 91 8» à deux heures 

de l'après-midi, il sera vendu 

rasa 

APRES DECES, marôchalerie ù 
vendre ou à céder, bonne af-

faire. S'ad. 32. r. Dubourdieu, Bx 

A V. belle voiture anglaise 4 pl. 
16 Hammerless, mant. fourru-

re neuf. Brunet, 40, r. Capdeville 

A V. belle voitur eanglaise 4 pl. 
Jolie voiture Derby 4 pl. S'ad. 

101, cours Saint-Jean, lui, Bdx. nu DEMANDE 3 ajusteurs, S 
UW mouleurs; 35, r. Président-
Carnot, Libourne. Bons salaires. 

SUIS acheteur de machines à 
tricoter Tibulaire occasions. 

Paul Délugin, Vanxains (Dord.) 
nu DEMANDE un jeune hom-
Un me de 16 ou 17 ans pour 
faire courses à bicyclette. THE 
BORDEAUX SUPPLY C» 13, 
rue d'Enghien, 13, a Bordeaux. 

FIS D'ORIENT 
Boukara, Chiras, Yordès, Samarhant, 

CMrvan, Kouba, Hila, etc., etc. 

f APIS et GARPCITES de toetes dimensions 
An comptant et 15 O/O en sus. 

(Jugement du 3 Juillet 1918) 

EXPOSITION MERCREDI 20 NOVEMBRE 1918 j 
de neuf heures du matin à six heures du soir. 

606 SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Vtinique WASSBRMANN 

48, rue Vilal-Carles, Bx 
ECOULEMENTS 

3ETBECISSEMEMTS Traltennat en 1 flatte» 

4 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou déoarras. Ec.E.Mazet, 

75, r. Joseph-Carayon-Latour, B' 

ARCACHON. Achèterais immeu-
ble industriel bordure bas-

sin. Ecrire d>odet, Ag. Havas Bx, 

C
; JK>d 

OLIS ALIMENTATION : Cho-
colat, riz!-, conserves, etc. Ecr. 

LANTOINE, 5, rue Hélène, Paris 
machine à scier le bois. 
Franc, 33 bis, r.de Carros. 

A V. charrette anglaise et four-
ragère neuves, bonne affaire, 

de suite, de 10 à 12 h., et de 14 à 
16 h.» rue Lamartinie, 63, Bdx. 

BÏANC et ROUGE, li-
vraison directe de pro-

priété ;ï domicile, bonnes condi-
tions. Ecrire MELAN, 24, rue 
St-Remi. Se déplacera p, traiter. 

O FF. sup. veuf av. gr. j Hlle dés. 
appart. m. immédiat, dispon., 

accepterait log. et pens. d préf. 
chez pers. seule; prés. tout. gar. 
éd. et honor. av. réf. F. offres 
éc. M. Dupouy, 80, r. Ste-Catherine. 

FAMILLE travailleurs viticoles 
demandée, forts gages, place 

disponible 1" janvier. S'ad. Gui-
naudie, Saint-André-de-Cubzac. 

A |f SCIES rubans fixes et p. 
■ • forêts; looos fi à 35 HP, 

moteurs divers, auto - camion^ 
très forts chars, tours a bois 
et manches balais. L MARBOU-
TIN, à Marmande (Lot-et-Gar.). 

M EUNIER faisant mouture pro-
duits chimiques demandé. — 

Ec. ARLAC, Agence Havas, lidx. 

F"IL DE FER rouillé, neuf, bon-
ne qualité, deux à quatre mil-

limètres. Prix avantageux. Wa-
llons-réservoirs et nlatcs-formes 
disponibles. — Vendeur DUF-
FOUR, 12, rue Péré, 12, Tarbes. 

ELECTRICITE 
lumière, sonneries, moteurs, 
téléphones, installations com-
plètes d'usines, châteaux, sec-
teurs, turbines, groupes élec-
trogônos hapte et basse ten-
sion, charge d'accumulateurs, 
rebobinages complets. G. DË-
CHELOTTE, 65, r. St-Sernin, Bx. 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL 
de Salies-de-Béarn sera fermé 

pendant deux mois (du 15 dé-
cembre 1918 au 15 février 1019). 

A U un moteur Pilter 8 HP à 
• a .pétrole, un mouton au 

poids de 600 kil., 350 m. de voles 
de Omâo, 4 wagonnets de 500 li-
tres, 100 boulons de 0,035 sur 0,60, 
2 essieux pour forte charrette, 
30 sabots de pieux et une cour-
roie cuir. Cabet, Noguôres (B.-P ) 

AV 
G REFFE DE PAIX il céder Tar-

tas (Landes), décès, mobilisé. 
Roux Ainé, Ste-Foy-la-Grande. 

CHAI et matériel de chai de-
mandé. Vente ou location. Ec. 

LAMES, 119, rue Malbec, Bdx. 

V ENTES, ACHATS, LOCATIONS 
immeubles, propriétés. Argus, 

nie Fonneuve, Libourne (Gir^). 

A V. gros chevaux neufs et oc-
casions tous âges, tous prix; 

31, cours Gambetta, 31, Talence. 

OAf>E FEMME, herb» l«cl.. Mm 
OftUE CU AT AON AU D. 47, r. S"S 
Catherine, Bx. reç pens. Consult 

SAGE-FEMME des pens., si 
charge enfants, maisn seule. Pas 
d'enseigne, jardin, M=« Clavcrie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 
nspr '-'EMME 1" cl reç pens'" OAlZC \|mî i; SAItOI REM.', 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

S ApB-FElMME médaillé* reç< 
nSSC pension1",consultât. M* 

Brumaud, à Mérignac (Gironde! 

G~OMMANDITAIRE, apport 50,000 
francs, demandé par maison 

de commerce ancienne et con-
nue. Affaire sans aléas. Convien-
drait â personne désirant s'oc-
cuper. Ec. Pédir, Ag. Havas Bx, 

A U moteur Charron 10/12 HP, 
!• état neuf. — BERTRIN, 

à I.IGNAN (Gironde). 

MOULEURS poterie d«» Fonde, 
ries Tinarrage, M*-de-Marsan 

MËnMEMr^^r
e
; 

simples, 2 toupies, 2 fraiseuser 
bon état. Société Pyrénéenne, 
28, rue Lormand. 28, Bayonne, 
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2™ AVIQ Mmo vve Trezln et épx 
«■lULacabanne ont vendu 

l'épicerie-buv r. du Hamel, 5. à 
Mme vvo Frances. Opp. 173, r. St°-
Catherw, Union des Propriétaires 

2me AUIQ Les éD!I Jean Moreau niIWont vendu le bar-rest. 
meublé, q. de Bacalan, 152, à M. 
Dufaure. Opp. 173, r. Ste-Cathe-
rine, Union des Propriétaires. 

2mo AVIQ Les éI>I Lesnand ont 
MWIOvendu le bar meublé 

avenue de la République, 67, ù 
Caudéran, à Mmo Bana. Opposi-
tions 173, rue Ste-Catherine, Bx, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

P ERDU broche barette brillants 
chemin Eysines, trains Char-

mille Richelieu et centre. Rapp. 
3, place Guadet. Récompense. 

Perdu sac perle acier doub. bleu 
Rapp. 7, rue Mouneyra. Réc. 

PERDU 14 nov. montre or souv. 
famille. Rapp. 10, Boudet. Réc. 

Perdu jeudi soir par militaire 
parcours Intendance-Tourny 

bague or avec brillant. — Rapp, 
67, cours de Tourny. Bonne réc. 

PERDU chienne cocker blanche 
et noire, qo tr. courte, s. coll. 

nom i Couine ». Ram. Louis 
r" St-Médard, Caudéran, 

-, 123, 
rtec. 

PERDU par camion auto deux 
balles paqier, parcours Ma-

gnac - Angouléme - Bordeaux. — 
PUJOL, 47, rue de Navarre, Bdx. 

PERDUES dans la nuit du 4 c', 
entre Cachac et Labarde, trois 

Barriques vides marq. Rosen-
heim et fils. Donner renseigne-
ments ilmovast, Soussans (Gde) 

e 

PFRHII Bordeaux-Macau deux 
ri«n«r*l pneus avec jantes. 
Rapport._77, quai Bacalam_Réc. 
perdu le 13 500 f. en billets. Rap. 
r Catelain,39,r.P"-DlJeaux.Réo. 
CHEVAUX M- Regourd rece"-UnCIHUA vra lundi 18 court 
un convoi chevaux tous genres. 
21, rue Chabrely, La Bastide-Bx. 

DE LA 

©ie Qie de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 

Fabrication Française 
le 

ta 
O 
a. 

•a» a 
m 
o 
% 

n «w 

M 
O a tu ■4 •s 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES % Les LESSIVES 

■a 

a 

S 
S 
* 
m 
m 

m 
m m 
m 1 

LA VIERGE 
AUGUSTINS 

GIRONDINS T 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Mousseuses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 
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y 
OVS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

rASTHMEstisTOUX 
AVEO I.A MEIlV3Ell.«^Ba7SB 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
CetM tlsaos, absolumsot SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toula la MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plot d* Crises 
d'étouflement, plut de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSUREES 
Indlaponmmbla aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE somme eflet nui bottes 
do lole de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
)otSt à ses qualités exceptionnelles UH QOUT EXQUIS. 

S* trépan «a infusion, mit i Vtau, loil «MOTS mien* — tact. 
Latolti, 2',ch<rxious les pharmaciens (impôt compris), par poste. 2'3S 

Dépôt ; Raoul MATET 9. rue Sairite-Croix » Bordeaux 



SYPHILIS GUÉRISON DÉHNITEVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

COMPRIMES DE GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle fcasée sur l'efficacité dea doses fractionnées répétées fous les jours 
TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR US AUTRES TRAITEMENTS 

!• Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et pardes 
milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs i e nierciements et leur 
témoignage de reconnaissance. 

2' Innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des liquides 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

3* Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit 
comme à l'ordinaire. 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs — La Boîte de 50 Comprimés Dix francs 
Envol franco contre espèces ou mandat 

PhArmaoie GIBERT, 18, Hue d>^L'ULlc>A,t>xxe, aXarseille 
Dépôt a Bordeaux : Pharmacie ROUSSEL., 4, place Salnt-Projel. 

VETEMENTS IMPERMÉABLES 
CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

fl MAISON FARET 
Cours Pasteur, €>9 et 71, Bordeaux 

J^S^^S!^^Jî!!^î^5iS PI.US RÉPUTÉES »B FRAWCE l.K MBHXEUR MARCHÉ DU MOMDR ._ BORDEAUX, 35-39 cours d'Alsace. 

Mardi 19 î TlPPI 1^ 
Mercredi 20 — I IA AI |\ HP ll&fl llll Hî ■ rK DURANT 

* Jeudi 21 J I flUUUU Uu UilHIlU IIII LSI ces 4 Jours 
O JERSALINE et TRiCOTINE teintes r) O f B mode, largeur 14V130 ..... Le méire, 351 et £Q >> 

teintes fines, pour habillé larg 
130 c/m Le métré 

B OUTONNE*! MÉLANGÉ pure laine, pour nt\~ 
tailleurs, largeur 145/150 Le méire. 25' et d S B 

" RARfliMP imperméabilisée p'matileaux. 01' v% DHllUlWl. larg. 150c/m. Le met., 35' et 0<£ W 

E ÇÇC cheviolte pure laine noire «tmarino lit F fil 
OOL 'arg. 13Q c/m. Le mètre. 1 5'5Q et | ù QU 

mi-laine, pour manteaux, noir arts et 
marine, largeur 130 c/m Le mètre 

très bonne qualité, noir, largeur r 1 n T 
HO/100 Le mètre, Q'50 et S âb 

V ELOURS de laine très belle qualité, noir et tein-
tes mode, largeur 135/130 c/m Le mètre. 3g' et 

PHÉVlOTTÉ" et DRAP miTalnèT potir"vétï-" 
U menls, noir, lai 

j B ■ a. . ' .... ...-—, [■•-'. '^ 1 a. 1 
noir, largeur 140 c/m.. Le mètre, 1 7'50 el I U 

30!»» 
I5f 

lf t" I nilDC anglais, leintes mode, largeur 55 c/m. 
I LLUUllO Le mètre, 7'50el 4'05 
W C I n 11 D C ciselé, noir, ivoire et teintes mode, I 
V L LU U HO largeur 58 c/m Le mètre I 090 
SERG! et CHEVIOTTE noire et marine, lar-

geur Uu c/m Le mètre. 42' et 32'» 
n D 1 D C DI ET pour pardessus, très grand choix. UnAl Cnir. largeur 140 c/m... Le méire, 5Q1 et 35'» 
P111 D 110 ET pour rideaux, blane et écru, grand 
U U I f U il L choix Le mètre, 2'2 5 et 

C OUVERTURES laine, rayure algérienne, pour OOf» 
grands el petits lus L'une. 48' ei Zù " 

COUTIL1 bonne qualité. 
Larg. 160 c/m. 

11'» 
FLANELLECOTON r selles, largeur 80 c;m 

Larg. 140 c/m. 
9'50 

Brillant instantané pour Ghanssorfis 
Supprime les Cirages 

et ne sèche jamais 
En Tablettes brevetées 

à partir de 

25 centimes 
et au-dessus 

Impossible de cirer 
tellement oe cirage 
sèche on botte ! 1 I 

Es VBNTK : Grands Bazars, 
Sonnes Maisons d*Alimentation, 

Chausseurs, Merceries. 

pour chemises et chemi- Q t P $% 

Le mètre, 3'95 et Q OU 

Ceet un plaisir de cirer I 
avec cette cire molle I 
qui ne sèche jamais I 
en tablette 1 ! 1 I 

Les 12 Tablettes réclame B fr. BO f<° entre remseitnen'i 
ou timbres adressés à B. LJkJOANIO, I Si-Hedard-en-JaHes fUrtadi). 

FLANELLE fS^Jg^^j^i 3 95 
FLANELLE bolivard, teintes unies, . 

S0 c/m Le mètre 
largeur g Jj 

PnilPP de toile ,orehons bonne qualité, lar- | ninr 
UjJU r L geur 55 c/m La coupe de 5*10 | J OQ 

Frjnations icasotlte 
Dite rétablies 

par notre B*» f r. 
CURE 

TORCHONSIïï*{rA.S1« I0'40 

0CCASI0 
T 

 oveiRbre OCCASIONS 
Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FErVlIIVIN 

fous les jours, (le 9 à 11 heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames i Crochet, 
Macramé, t'Uet, Milan, Venise, et Broderie dans toutes ses applications. 

Actuellement » .TOIjIiSS CIZOSKS Jà. VOIR, t 

PlpftSIftt man,ean pour Dames, eu belle diago 
LlDU ûlll nale et chevron, marine,gria, lOR* » 
marron, vert, bordeaux Le manteau la.il W 

PpiDnnir en beau niollelon écossais nuances 
■ »»'guo»l mode, grand châle, avec «n: nn 
trange Le peignoii rfrO 3U 

i | ai ni pour Dames, en belle laine gnutée,,man-
tclul che raglan, eeintrare à nouer, en noir 

vert, violine. nattier, cerise. «fit .. 
Le paletot ffcO W 

ftants pour Dames, en jersey molletonné, gris, 
UtIUlo suède, noir, 2 boutons pression. Qî 7R 

La paire O £ S 

FfîPSTlPQ en beau feutre mérinos relevé de calé 
i uiuibo canolier bord, bourrelet noir i fit ne 
et toules nuances mode La torme 1U ùù 

FlrtîlPliP clanehe. pure laine garantie, 71 nn riailCUC pour gilet de sanlé... Le mètre I VU 

Ringtaiisprtmiercholx' ""^110'50 
Skîïf* à provisions, en moleskine noire très torte 

monté sur anneaux. A f Ô K 
Le sac, grande tailla * O 0 

Taille moyenne 3'65 

ELL 
JARDINIERE 

2, Rue du Pont-Neuf — PARIS 

SUCCURSALE de BORDEAUX, 4, Cours de l'Intendance 
■ ■ .—.-J— TÈLEPH. 22-00. 

VÊTEMENTS 
ENFANTS, JEUNES GENS, FILLETTES 

LES MEILLEURS TISSUS 
LA MEILLEURE COUPE 

LE MEILLEUR MARCHÉ 

Jstovoi franco du Gataloerue et d'Echantillons sur demanda. 

StrecimsAMS ■.PARIS.I, Place de cikhy; LYON, MA RSEILLE 
BORDEAUX, HANTES, NANCY, ANGERS. 

R Â N OE FABRIQUE 
BORDEAUX - 106-1 lO RUE SAINTE-CATHERINE — BORDEAUX 

IMPERMEABLES 
Peur HOMMES, DAMES et EMFMM7S 

LES 3?E>US CHOIX — LES MSI3E.LETJB.S 
1 '1 ' " ' ? m Aiaorçu des Priât ———— 

IMPERMÉABLES : Hommes, 45'; Dames, 55*; PÈLERINES Enfants, i 5-
 B^BTgtBgBSjgSSSSSSlBBSSS^ 

Goutteux et Arthritiques 
Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCiAJIQUE, 

WÈVRALGIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HEPATIQUES et 
NEPHRETIQUES, vous serez guéris par le 

TRAITEMENTDOCHARTREUX 
i Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne 
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 

Le Traitement du Chartreux est an composé de plantes dépura-
tîves absolument inofEensivee ; il s'applique 4 tous les âges et ne 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade. 

TRAITEMENT da CHARTREUX: complet, 13 fr.20; 
franco de port el d'emballage, 14 fr. 

Ennl franco d'une Brochure- de 50 psse» «"• '« RHUMATISME « m MOTEURS 

Bxiger ehacmo flaeoa dans une boite acullàa avec le timbre de t^tas rï-ançaia 
et la Signature dota Mario. 

DÉPÔT GÉNÉRAL: Pnarmacie MAXAVANT,,19, «ne de» »e«-*onts,*arts. 
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÊTRANQER. 

Pour assaisonner eue» voua ou «o restauras! 
SALADES. LÉGUÉES, 

UIAHDES, POISSONS, 
N'KMPI.OTFJ QT.!R 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTB PRÊT» 
de qualité au^èrlsarc 

prépart» pat tm 
£Taet>*saa««T« Tatsoi 
—— Beaoeaus i i I 

i KB mm SJOCTER % LtSaVSlA | 
j EJI'« est Cemnlete 

Trstlflap et SeanMaaml 

ng /f«*i r* | ROESSINGER rLlDbUIV Dépositaire 

Achète "au Cours" 
et règle aussitôt réception 1 

,ES SACS VIDES DNATSREE 

Adressez Ses Envois J 
Rue Salnt-Bemi, B0RDÏA0X 

Guérison, renseignements gratuite. — 
BOUI:AL'D. spécialiste, Marmande (Loi et-Ûar.) 

SAGE-FEMME pens. Mais, seule, 
c. Balguerie.Bx 

mJKm. 

permet aux MÉNAGÈRES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS: 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, ©te 

MESDAMES 
mmmmmiimtMwmmmaam^amammmmmm Envoi £" cent, espèces 
eu m». Laborat. LEBRE,Bd Gambetta,147.Bur.s • NICE 

1/tTDDCDI C Importants lots oarafes taillées et 1/3 litres. 
H ertrisriB C Guyot et Vuylstere, Si), rue Lemeuuier, Paris. 

PARIS-BORDE 
146, cours Victor-Btigo RECLAME du LUNDI 18 NOVEMBRE 1918 148, cours Victor-Hugo 

FANTAISIE mélangée, p» costu- l lien 
me tailleur, larg' 130c/m.. Le mètre ATT OU 

SERGE tontes ruances, pour costume tail-
leur, largeur 130 c/m. ani . 

 En réclame, le méire &U " 
ORAP velours, leinte mode, belle qualité, 
pour vêtement, largeur 130 c/m. A E t « 

 . Le mètre fi J » 
BOLIVAR spécial pour doublure de vête-
ment d'hiver, qualité supérieure, dans toutes 
les teintes, largeur 80 c/m. 9 f 0 S 

Le mètre (i 33 
VELOUTINE H«r robes et peignoirs, grand 
assortiment de dessins et coloris, larg' <î t g c 
80 c/m. Pour ce jour seulement. U mitre «S ùo 

GANTS pour dames en laine, tricot Qf7C 
uni, noir, gris, tabac O 13 

BAS colon noir, à cotes , 31 30 
BAS laine mixte noire 2/2, article /jt, ion j fr 1 
CH AUSSETTES coton, pied dirai- Qt f|R 
nué. marengo, beige, article d'usage... O U« 
CHAUSSETTES laine mixte noi- il ne 
re, mailles unies l± du 

NAPPE russe métis, eneadrement ronge, 
pour 6 couverts. Qf n c 

Enréclaaje, ia nappe O OU 

Très beau MANTEAU draperie 701 
fantaisie, dernier genre. En réclame . a O 

ECOSSAISE en lièvre noir et cou- 001 
leur En réclame 

CHEMISE écrue à poignets,garnie Oi QC lésion En réclame O o«J 

CHEMISE shirting, forme carrée, garnie 
entre-deux et dentelle, avec comète. Et Q G 

P.éclame <J Od 
TOUR DE COU astrakan noir, belle qua-
lité, doublé satin, avec une tête, 4grit- ef en 
les. 3 queues 0 <JU 

CHEVIOTTE noire et marine, lar- s il 
geur 140 c/m Le mètre 1 i 
ORAP rayures fantaisies, pour pan- -
talon largeur 140c/m lu » 

CAPOTE caoutchoutée noire,àman- QÛ' w 
ches et capuchon Réclame Oa » 

BÉRETS en beau drap> marine pour Gar-
çonnets et Fillettes, lond étroit, garni- Ctin 
ture soignée Réclame « , 1U 
CASQUETTES pour Hommes et Garçon-
nets, tormë 8 côtes, draperies nou- Of Ifl 
velles Réclame « 1" 

PANTOUFLES feutre, semelle feutre: 
Enfant, du :<i au 37 riUatts. ta28n34 Femme du 35 an 41 

3' 30 3'80 4<30 
NATTES DE CHINE qualité su-
pèrieure, 50X70. Qfcn 

En réclame, la natte 6 OU 
SAVONS Cos. en boîte» de 3 savons, mar-
que Michaud, parfums assortis. Ot A c 

En réclame, la boîte de 3 « t*U 
BROSSES à ongles tampico. 

La brosse 045 
PARURES simili écaille jaspé, comprenant 
2 épingles tanlaisie, 1 barrette. «}f A e 

 En réclame O ^3 
RAMETTES vélin supérieur, qua-
drillè 4/8. 4 f O 

La ramette de 100 feuilles l U 

ENVELOPPES bulle,format com- fit C C 
mercial Le paquet de 25 U » « 
POUR, ECOLIERS ! 4oa pages copT 
papier réglé, eiira-lorl. 4 i n 

 La ramette, 2'90 el 1 « 
CHARBON pour chauffer» lté por- If OE 
tative La boite de 12 labielles 1 uii 

CHAUFFERETTES tôle vernie, et 7R 
avec bac En réclame « I «J 

LUNDI 18 NOVEMBRE 1918 
Journée ®es^^4ettioM.jaiL<eîlle> €L&m 

SOIERIE AINÂGE 
CONFECTIONS POUR DAMES 

FOURRURES & PELLETERIE: 
A l'occasion de cette Réclame Annuelle, nous Inottons nos Clientes ù olslter notre 

HALL des Tissus où seront réunis les plus ùeaux choix et les assortiments les plus 
importants dans toutes les DERNIÈRES NOUVEAUTÉS D'HIVER. 

PETIT PA 
RECLAME SENSATIONNELLE 

M considérable de Manies provenant do PETIT PARIS de REIMS 
2 90 

C triftlTIIOCC pour Hommes en superbe molleton blanc 
sà>ll« 1 UrlEiO pure laine de Reims, hauteur of —— 

33 centimètres Bans précédent, 1» ceinture 

nnioc ni o CT tinon applications, tr. jolis dessins <J:QA 
ESK lOKl'ESI Ot (provenant de Reims)... La paire aC àvU 
T A ICC d'oreiller belle percale fine testons el bro- £J;TK I #41 tu deries des Vosges Exceptionnel, la taie O / O 
rtna n satin pure laine, toules teintes mode, pour jm -rl -»rr 
■JriMr costume», largeur 120 c/m Le mètre I / /O 

SHÏRTINGfln ,rès bonne quali,é- largeL. mtir. 1f 95 
11 n'en sera pas délivré plus de 15 mètres par Client. 

îiï a f> n t~£> dépareillées, 12 et 6 couverts (provenant f\< f\r\ 
HArrM de Reims) Depuis O OU 
Oroifl fffSTO ae table, linge des Vosges (provenant 
ObrfVItL I 1 E.O de Reims). 4 f\' Af\ 

 La 1/g douxaine, 1 4' 5Q »* * "'J 

TOI^ëHÔNS SuK^^^in- 1B'75 

DCI^MAIDO trileose. balUqualité, forme pratique, colo-

En profiter à • *-> î/W 

Unlottrès ni I IOCC modèles très variés, séries dé-
Important de DLUUuCu classées, provenanldn rr 'Qf> 
Petit Paris de Keims 9'90. 8'75, 6'9Q et ° **** 

J l I Dtf'ïIM O ratine, volant festonné, coloris lins et jt f\l "yrr 
U r<JI1IO très varié» Occasion réelle à I »J / O 

OU FTÇ pour Hommes, en véritable flanelle de Reims, ga-
^a"-—■— I O rantie pure laine irrétrécissable. 

Sans manch» ]y2 manches Manches longue» 

10' 75 13' 50 Prix variés. 

CM A URRFTTïTG pour Hommes, laine naturelle, ton-
t«"i« * '

 tb
 »» «»«»••• Imbrication g1 45 

La paire 

Grand choix de Empares pour Rideaux, Vitrages, Grands Rideaux, Serviettes 
Nappes, Torchons, etc., le tout provenant du PETIT PARIS de REIMS. 

POURuFEH 
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 

de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches. Mala-
dies intérieures, Métrile, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recourir a une opération, rien qu'en 
faisant usage da la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
uniquement composée de plantes inoftensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

 z. La Jouvence de l'Abbé Soury 
est faite expressément pour gué-
rir toutes les maladies de la fem-
me. EUe les guérit bien parce 
qu'elle débarrasse l'intérieur de 
tous les éléments nuisibles; elle 
fait circuler le sang, décongestion-
ne les organes' en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence <2e l'Abbé .Soury 
ne peut jamais être nuisible, et 

! Ixtgcr ce portrait. 

toute personne qui souffre d'une mauvaise circula-
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes 
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs' 
Etouffements, soit malaises du RETOUR D'AGE! 

doit, sans tarder, employer en toute confiance la 
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les 
jours des milliers de désespérées. 

Le flacon S fr. dans toutes les pharmacies! 5 fr. 69 
franco gare. Expédition franco gare par 4 flacons, oontra 
mandat-poste de 20 fr. adresse à la Pharmacie Mao. 
DUMONTIER, à Roiwn. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

riienexiBer lal^riabie^ODfMCE fleTÀ^SoârT} 
j avec la Signature Mag. DUMONTIER | 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ASAINT-PROJET 
^««»^»J>8' rue Sainte-Catherine <P^eS^î°i^5?i5Î^ 

Lundi, Grande Réclame 
BAS EN LAINE pour ENFANTS, BÉRETS 

GUÊTRES EN JERSEY 
Pèlerines en laine fm Dames 

MQNGOLIES ET HERMINETÏE8 
COIFFURES EN TOUS GENRES 

pour DAM E S, FIÎ.Z. ETTE S & EN FANÏ S 
TOURS DE COU g«nro astrakan, doublés soie... 5' 95 
MANTEAUX en laine des Pyrénées, garnis lom- ft'QC 
boules, capuchons doublés soie.... Depuis H **«J 

EXPOSITION 

COUTELLERIE 
Argent, Nacre, .voire, Corne et Ebene 

© E R V A N Co'urïlS'e™ dance 

Montre» et Bracelets-Montres LIP et antres Marques 

F fl ! IR R11R C Q Aohetez vos fourrures au prix de gros r Dauphine, rUUnnUnto 38, Bordx. Fourreur de Parts. OdvertDim.et Fêtes 

SUIC II AU I M P Suérison facile SANS OPERATION des 
AflO AUX mAMANo végétations anéneides, des polypes 
naso-pharynglcns, de l'inflammation des amygdales. Wolice 
gratis. VBKDItat, ph«», 35, rue Léoo-Say (tt. Fana») TALENCE (Gironde). 

niUnaPFÇ Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTUR Y, UlVUnuCO Ez-Ponet. de la Sûreté, D', *Z4, r. Roban (HoUl te Ville), bdx 

ON D^?E acheter petite pro-V™. Prlété agrément proximité 
nyièr^o^Vinot, A g. Havas, B* 

MONSIEUR cherche petit ap-" 
r?^?rtr\ m«ublé. Prêter, envlr. 
Jardin-Public, indépendant, com-
Pi en. salon, chamb.. cab. de toil., 
w.-o. Ec. Vamonet, Àg. Havas, B* 

îlM DEMANDE â louer grand 
Ul» local dans le centre. Ecr. 
iU-UNIN^Agence Havas, Bordx. 

«aj~I,K>Tboii cultivateur pour 
Ifi diriger exploitation agri-
cole, vig-nes, terres, bois. Vacher 

Z-cr, PUIBRU, Agence Havas, Bx 

LU H Ol 18 NOVEMBRE et Jours suivants 

GRANDE MISE EN VENTE de 

MANTEAUX -■ BONNETERIE 
FOURRURES et COUVERTURES 

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 
A TOUS LES RAYONS 

G. FAUX C° LTt> ENGLISH TAILOR 
114, COURS D'ALSACE-ET-LORRAINE - BORDEAUX 
Lundi 18 Novembre - VENTE RÉCLAME 

VETEMENT 

PERMEABLE 
CAOUTCHOUCS ANGLAIS HT GABARDINES 

Four Dames, Messieurs & Enfants 
£aplus importante spécialité 

LES DERNIÈRES CRÉATIONS 

AUX PRIX LES PLUS REDUITS 

OgQiïïCHQUCS pour Dames SUT bcîîe gabardine 
bcîg« Réclame.. 89f » 

VETEMENTS pour Dames gsbirdin* caoutcho",« forme nouvelle 
Co) tvltteur - toutes nuance» modes T{éciamc. 1 20 et 

HâlïEâUI pour Damw «^^^r^^S^.^!::^^îyg^ë 150*» 
Grand choix de Capes pour DAMES - Pèlerines pr Garçonnets et Fillettes 

PourSessleurs et Jeunes GeiîS, Raglans - tissu double » pure laine, forme très 
ample, teintesbclge, marron et bronze. 7{écîame ÎOO -S5 et 

CapMCfftOf&S, assortis en supplément 10 far» 
dernière mode 
chomee, teintes nouvelles 

col - revers - ceinture mobile - sur belle gabardine caout- fiT | n 
Réclame... 1 35 - 1 ÎO et ÔO " 

împersuéables pour piilitaires, tous lesmudèlss, les meilleurs prix 

Vêtement» sur mesures pour SSessleurs et Jeunes CJons 

ÂmÂRIT 
BOROBAUX. S4, ZS, 28. 30, ruo Sainto-Cathenno. ~ B(3RSJtAltS 

Turiïri8 ̂  
PARDESSUS WMè8.^ 125, SB* 
COSTUMES Séel^^^J!..^

0
!^^:..^ nicilZ 85' 

IM PERMEABLES PF HOMMES forme ample. 
Réclame 49! 

DA I CTfîTC 'lonbïé caoutchouté, pour HOMMES et JEUNES GENS. e 
' " »— C I \J I O col rêvera, ceinture mobile : Réclame m 

39T VAREUSES beau molleton. 
Iteolaui» 

DAMTAI flUÇdraP <lemi-saiion, belles tint 
I MU I H LU nO dispositions... Réclame Zt! 

CHANDAILS1* col cravate ou 
roulé Réclame 12*50 

PANTALONS beau velours d'Amiens. ori 
Réclame, OU 

PARDESSUS R E U S ES f-Mfnf. T.s.UsŒ^ 45,75,' ■ t { 

\ PELERINES ENFANTS CAOUTCHOUTEES. ^cume IÇf 

fîfïQTI inflETQ TAILLEUR P' OAMESwrbellechevjolte.iaquetteprnée |Ae( 
S U IWi KO plu et boulons, façon tris sonnée, noir, marina, gris, marrea. Réclame 9 fi£ S? 

RAVISSANTES ffg&fëoS'^^ 8751 

M ftl\l"i™fi?t,&IIV haute nouveauté, en velours de laine garni, grand col et boii- a CSsf% f 
Hlt 1 UKUÀ tons, noir, marine et nuances mode déclame 19V 

Rfl A POTE A UX dernier genre, sur belles draperies, noir, marine, gris, marron, 
vert Réclame 

V CTT"E" fm C i%!"S"G? gabardine imperméabilisée, coupe élégante, col transfor- a *56 n» f 
ES, 8 S. IWI C Fi t O mation, beige, gris, réséda, noir, marine Réclame 5 

CAOUTCHOUCS ""
 Sab

"
rdine

 °"
 Caehemire

'
 C0UP

Réclame
e
9

5
. et BS' 

ECOSSAISES 
O mobiles îonrrure, loutre epilée, ragondin, lièvre bleuté, opossum ifàf 

V"LO Itéclame, 751,
 S9

i, 39.
 ct

 ,Z |g 
QR 1 papATO laine st 80ie- article ebaud. modèles nouveauz. col garni laine 
s HLC I %J I 3> grattée, tontes nuances Réclame 

Ol Al IC CO VELOURSornées grand col garni, brodé laine, noir, marine et 
DLUUOCO toutes nuances 

en renard Sitka doublé salin fourreur. 
Réclame II 

FABRIQUÉ 

NÉCESSAIRE GILLETTE 
Complet avec 12 lames 

Prix : 25 francs 

CATALOGUE i.LUSTRE 
FRANCO 

sur simple demande 

■«noua os 

AVEC LE GTLLETTE 
Face toujours nette 

Le Rasoir de Sûreté GILLETTE est d'un emploi si facile 
et si agréable à la fois qu'il n'est plus possible pour les 
millions d'hommes qui en usent de négliger les soins de leur 
barbe. Une apparence soignée et toujours propre, voilà le 
résultat garanti par le GILLETTE et la Lame GILLETTE. 

Grand Choix de Modèles-^™ En Ventn partout 

Ml REPASSAGE. Ml A F' ? II. AS B 

GILLETTE Saler» Rarcr 
PARIS 

et à Bostou, Londres, Montréal 

Les Rhumatismes 
. . , j un virus qui se développe Le Rhumatisme est ime sorte d'Intoxication spéciale

 du

t

saJrf,v, refroidissement, soit par 
parfois spontanément, d'une façon violente, soit par suite OP . '

 nt
 attaquant tantôt 

suite d'une fatigue exagérée. Le siège du mal change wn mu«ir i
0C3

i'i
se

 dans les mus-
les jambes, tantôt les bras, tantôt lea reins et parfois mtme se 
oies dos cotes. , . , 

. • 1.. Tthi-maUsmes; interrogez la Nombreux sont les remèdes préconisés pour Kuêrtr 'e* ~
uu

é
"

ultat
 et pourtant nous 

plupart des malades, ils vous diront qu'ils ont tout fait s
er et qu

'ii
s
 n'ont pas 

ne cesserons de leur répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespère 
encore été soignés s'ils n'ont pas fait usage du 

DOLOROSTAN (Ole Douleurs) 
™^^^~^^" _ „

 m
\.

 rt
.
une

 faço" douce et modérée 
exclusivement composé de plantes inpffensives. "^détruisant la cause. 11 déconget-
et fait disparaître les manifestations de la malaoït. en

 s sans
 amener aucun désor-

Monnu'le cœur, le foie, les reins, le cerweou et les aft*°"'at 

dre dans -Vital gÀéral et sans troubles pour \
e
f

ma
°' BAUME du MARINIER, en 

Il est indispensable pendant te traitent de faire usage u 
frictions et massages, matin et soir (le flacon ^.). ^

 pharmacIes ;
 ,

e flacon 
Le DOLOROSTAN (Oto-Douleurs), sa trouve Jjaru, ^

 ?0
.
VR rec

evo4r franco quatre 
fr. 50. Expédition franco gare conta e mandat^poste »M A nINlER. traitement *:,T 

Caooms DOLOROSTÀN et"quatre flacons BAUME du MARINIER 
adresser mandat-posto de 42 " 

traitement d'un mois, 
francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

FAITES d88 DISPONIBILITÉS 
POUR SOUSCRIRE A 

BANQUE JULES IILI 

1 

i 

J 

livraison «mmfdlate des tatws. - ACHAT et VENTE 
rte VALEURS et COUPONS- - Argent de suitet 
■i, cours de l'Fntumdaiicc, 2. - SoarciocuuLjK. 

N'ACHETEZ PAS VOS ARBRES 
Sans ilemaoïicr les Tarifs réduits des Grandes Pépinières 

Noé JAUBERT, à Sar-let (Oçr>dogne) 

BOU TEILLES BORDELAISES 
" achetées 0.75 rendues chai ouï". 
0,.0 prises domicile. ROBERT. "-

c. Balgucrie, 78. — Tél. no,-* 
tri 


